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Introduction a une etude 
sur 
la symbolique de 11 enluminure 
dans les manuscrits irlandais du 7"' au 9"' si6cle 
Objectif de la recherche 
On a  beaucoup ecr i t  sur  la  cul ture  i r landaise  du Moyen-Age,  1 'essor  
du Bonachisrae  i r landais  e t  son in i luence  sur  i 'Europe pre-carol ingienne,  
I le  des  sa in ts ,  l ' I r lande se  conver t i t  sans  ef ius ion de  sang au 
chr is t ianisme au V'* s i6c le .  
Coup6e peu apres  du res te  du cont inent  par  les  invas ions  qui  
defer lerent  sur  i 'Europe,  e l ie  deveioppa des  par t icuiar ismes  :  1 'Egi ise  
i r landaise  se  mani ies ta  essent ie i lement  dans  le  ronachisme.  La not ion de  
d iocdse  lu i  e ta l t  e t rangere  e t  1 'eveque se  confondai t  avec  1 'abbe.  Deux 
aut res  par t icular isBes ,  le  ca lcul  de  ia  date  de  Paques  e t  la  lorme de  ia  
tonsure ,  opposerent  1 'Egl ise  l r landaise  a  Rome dans  un coni l i t  qui  se  
resolut  au  synode de  Whitby en  664.  
La sp i r i tua l i te  i r iandaise  se  mani les ta i t  dans  une ascese  t res  
s t r ic te ,  la  r fec i ta t ion  de  pr ieres  perpetuei ies  e t  1 'obeissance  absoiue  a  
1 '  abbe.  Une aut re  caracter is t ique  de  la  sp i r i tuante  i r landaise  es t  
ce l le  de  la  pemtence  pr ivee  qui  remplacera  b ientot  sur  le  cont inent  la  
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p6ni tence  publ ique  a lors  en  usage.  Enf in ,  l ' asc6se  des  moines  i r landais  
se  manifes te  de  fagon bien  par t icui iere  :  pour  l ' amour  de  Dieu,  i l s  
abandonnent  leur  pays  e t  leur  monastdre  e t  par tent  en  exi l .  Ces t  la  
peregr inat io ,  qui  conduira  les  moines  dans  toute  1 'Europe.  Le p ius  connu 
d 'ent re  eux es t  St  Colomban,  qui  ja lonne son voyage en  Europe de  
monasteres  appel6s  & devenir  ce lebres  :  Luxeui l ,  Bobbio ,  Ses  d isc ip les  
fonderont  St  Gal l ,  f ie ichenau,  Echternach,  Faremout iers  e t  Jouarre  pour  
les  fenra ies ,  en t re  aut res .  
Ains i  les  moines  i r landais  contr ibuerent  a  la  londat ion d 'un  nouvei  
ordre  europeen.  Paradoxalement ,  ce  pays ,  non romanise ,  a ida  au passage 
du monde romin & 1 '  Europe occidenta le  e t  du monde pa ien  au monde 
chre t ien ,  en  conservant  e t  en  t ransmet tant  1 'her i tage  la t in ,  tout  en  
conservant  1 'espr i t  des  ce i tes ,  leur  her i tage  prehis tor ique ,  paien ,  leur  
refus  du ree l  empreint  de  mervei l leux.  
En e f fe t ,  la  re i ig ion chre t ienne exige  1 'e tude  de  ia  Bible ,  l ivre  
sa in t  par  excel lence .  Cela  eut  pour  consequence d ' in t roduire  en  i r iar .ae  
1 1 usage de  1 'ecr i ture ,  devenue sacree ,  e t  le  ia t in ,  puisque la  Bibie  
e ta i t  ecr i te  en  la t in .  Les  I r landais  deviennent  de  bons  la t in is tes .  
Etudiant  ce t te  langue comme une iangue e t rangere ,  i i s  deveioppent  la  
sc ience  de  ia  grammaire  e t  deviennent  d 'excei lents  grammair iens .  
L '6cr ivant ,  i l s  contr ibueront  a  une nouvei ie  forme d 'ecr i ture  en 
s^parant  de  Taqon v is ib ie  les  mots  ent re  eux.  Pour  ca lculer  la  date  de  
Paques ,  i l s  deviendront  egalement  de  t res  bons  as t ronomes e t  geographes .  
Ces  " lous  de  Dieu"  recopieront  in iassabiement  les  textes  sacres .  
Ains i  nous  sont  parvenus  ieurs  manuscr i t s .  
Ceux-ci  sont  la  manifes ta t ion  v is ib le  du syncre t isme i r landais ,  
reprenant  1 'h6r i tage  ce l te  pour  la  g lor i f ica t ion de  Dieu.  Ce syncre t isme 
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se  manifes te  par t  i  cu1i  6rement  dans  1 'enluminure ,  dont  1 'or ig ine  es t  
ce l te  e t  d6r ive  en  grande par t ie  de  1 1 ar t  du meta l .  
Les  manuscr i t s  i r landais  les  plus  impor tants  qui  nous  sont  parvenus  
ont  tous  e te  ecr i t s  e t  decores  ent re  le  7"  et  le  d6but  du 9* 1 '  s i6c le .  
Apres ,  les  invas ions  Vikings  en  l r lande,  1 ' inf luence  grandissante  de  
Eome e t  de  1 'a r t  romam en Grande-Bretagne,  la  Eenaissance  carol ingienne 
sur  le  cont inent ,  ent ra ineront  un af fa ib l issement  e t  une ba tardisa t ion 
de  1 'a r t  i r landais .  Le monachisme i r iandais  lu i -meme se  fondra  peu & peu 
dans  le  monachisme b6nedic t in .  
L 'epoque carol ingienne es t  auss i  la  per iode  de  const ruct ion de  la  
c iv i l i sa t ion  occidenta le  sur  le  modele  romam.  El le  ent ra inera  la  
d ispar i t ion ,  dejd  commencee avec  1 'epoque gai lo-romaine ,  ae  la  
c iv i l i sa t ion  ce l te ,  y  compris  de  son a r t .  En ce la ,  les  manuscr i t s  
i r lanaais  representenr  ie  aermer  temom ae  i ' a r t  ce i te ,  e t  son 
about issement ,  d 'une  lacon assez  paradoxale  quand on pense  qu ' i l  
s 'expr ime dans  des  i ivres ,  a iors  que les  Cel tes  ont  developpe une 
c iv i i i sa t ion  ora ie .  
Ains i ,  l es  manuscr i t s  i r landais  const i tuent- i Is  un temom pr iv i l6gie .  
de  1 'espr i t  ce i te  e t  de  la  sp i r i tua i i te  l r landaise ,  cont inuat r ice  de  ce t  
espr i t .  
L 'ar t  i r landais  de  l ' en luminure  proprement  d i t  a  e te  examine dans  
tous  ses  deta i l s  par  maint  specia l i s te .  I I  presente  p ius ieurs  
caracter is t iques  :  c 'es t  un a r t  abs t ra i t ,  d 'ornements ,  ou 1 1 on re t rouve 
les  mot i fs  u t i l i s6s  en orfevrer ie .  
La representa t ion humaine  y  es t  pra t iquenent  absente ,  e i ie  n 'appa-
ra i t ra  qu 'avec  1 '  inf  luence  romame,  e t  encore  les  personnages  sont - i l s  
f ig6s  dans  une a t t i tude  r ig ide ,  le  corps  se  d is t ingant  peu du res te  des  
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ornements ,  seule  la  t s te ,  t res  impor tante  dans  la  mythoiogie  ce l t ique ,  
se  d^tachant  net tement ,  de  iace  ou de  t ro is  quar ts .  
Les  animaux,  symboles  des  Evangel is tes ,  sont  representes  de  fa^on 
t res  s ty l i sde  e t  e iancee ,  on re t rouve leur  or ig ine  dans  1 'a r t  de  1 'emai l  
ou la  sculpture .  
Pour  le  res te ,  i l  s 'agi t  de  tout  un reper to i re  d '  ornements  curvi l i -
neai res  ou rec t i l ignes  dont  les  pr incipaux sont  les  ent re lacs  souvent  
te rmines  par  des  e l^ments  zoomorphes ,  l es  spi ra les ,  damiers ,  t rompet tes ,  
r inceaux,  grecques ,  t r i sc61es ,  cerc les .  L 'ar t i s te  i r landais  s 'a ide ,  pour  
les  t racer ;  de compas ,  de  quadr i i lages  t races  d  la  regle .  L '  ensemble  es t  
d 'une  t rds  grande f inesse  d 'execut ion.  Ces  mot i fs ,  t res  s imples ,  sont  
d isposes  ent re  eux,  de  faqon a  former  des  pages- tapis  ou des  mi t ia ies .  
On a  souvent  compare  ce t  a r t  a  ia  musique ' ,  ou des  e lements  s impi .es  sont  
assembies  de  laqon a  lormer  une meioaie .  l 1  ensembxe aonue une i inpress ion 
de  complexi te  e t  de  r ichesse ,  qui  evi te  soigneusement  toute  monotonie  e t  
r ig id i te  symetr ique .  L 'equi l ibre  semble  toujours  rompu au dernier  
moment .  Cet  e f fe t  es t  obtenu par  exemple  en  t ragant  p ius ieurs  cerc les  
aux cent res  legerement  decales  les  uns  par  rappor t  aux aut res .  
Cet  a r t  correspond a  une concept ion de  1 'univers  dans  iaquel ie  
1 '  homme n 'es t  pas  soumis  aux lo is  sc ient i i iques  e t  se  re tugie  dans  un 
monde aut re ,  mervei l leux e t  en dehors  du temps,  empremt  de  magie .  Les  
I r landais  ont  su  concre t iser  dans  leur  a r t  ie  passage du monde v is ib le  
au monde invis ib le ,  dont  on t rouve 1 'equivalent  dans  ia  mythoiogie  
i r landaise .  Les  ornements  de  i '  eniuminure  i r landaise  sont  des  symboies  a  
la  resonance proionae ,  representant  quelque chose  d '  mvis i  b le  e t  de  sp i -
1 ;  Nordenta lk ,  i lanuscnts  i r landais  e t  anglo-saxons ,  p ,  16 
Henry,  L ' r t r t  l r landais  1 ,1 ,  p ,  Zb 
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r i tue l  d  quoi  tendaient  les  moines  i r landais .  S i  1 'on  a  beaucoup analyse  
1 'ornementa t ion de  1 '  enluminure  i r landaise ,  ce  monde des  symboles  a  6 t6  
par  contre  encore  peu in terpre t6  e t  es t  encore  un domaine  en  f r iche .  I I  
s ' agi t  en  ef fe t  d '  un domaine  ou 1 '  in terpr6ta t ion es t  hasardeuse  e t  doi t  
se  fa i re  avec  la  p lus  grande prudence.  
L 'object i f  de  not re  recherche  sera  precisement  d 'essayer ,  au-del& de  
1 'analyse  deta i l lee  de  1 'ornementa t ion,  de  comprendre  la  s igni f ica t ion 
de  ces  symboles .  
H6thodologie 
Wotre  e tude  comprendra  pour  ce la  p lus ieurs  e tapes  :  
Tout  d '  abord ,  11  s ' agi t  de  de i imxer  1  e  corpus  des  eniumnures  l r -
landaises  que nous  re t iendrons  pour  ce t te  e tude .  Hous  nous  a iderons  pour  
ce la  du ca ta logue de  manuscr i t s  i r iandais  de  J . J .G.  Alexander .  Insuiar  
manuscr ip ts  6 th  to  the  9 th  century  cref .  b ib l .  n 6  74) .  Chaque manuscr i t  
re tenu fera  1 'obje t  d 'une  descr ip t ion auss i  precise  que poss ib le  tenant  
compte  de  la  nature  du texte  enlumine,  du nombre  d 'enluminures  e t  de  
leur  d isposi t ion  par  rappor t  au  texte ,  des  couleurs  u t i i i sees ,  de  la  
descr ip t ion enf in  des  enluminures  e i les-m6mes.  
lous  t i rerons  de  ces  descr ip t ions  nos  premieres  observat ions .  
Ensui te  nous  essa ierons  de  fa i re  un re lev6 auss i  complet  que  
poss ib le  des  sc6nes ,  des  symboles  e t  des  mot i fs  ornementaux.  Bous  
essa ierons  de  determiner  1 'or ig ine ,  chre t ienne ou paienne,  ce l te  ou 
aut re .  
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Enfin ,  les  deux premieres  6 tapes  nous  a lderont  a  fa i re  nos  preni6res  
observat ions  e t  d  ouvr i r  la  voie  a  une  in terpre ta t ion symbol ique.  Nous  
ne  pourrons  donner  que  quelques  indicat ions  de  la  recherche  que nous  
poursuivrons  u l t6r ieurement  dans  une tMse. L'  in terpre ta t ion symbol ique 
es t  en  ef fe t  un domaine  hasardeux e t  ardu,  ou le  danger  es t  grand de  
prendre  ses  des i rs  pour  des  rea l i tes  e t  de  formuler  des  hypotheses  sans  
les  ver i f ier .  Cet te  in terpre ta t ion,  pour  e t re  ser ieuse ,  doi t  s 'appuyer  
sur  l '6 tude  foui l lee  des  representa t ions  anter ieures  des  symboles ,  
remontant  souvent  aux temps prehis tor iques .  L 'e tude  des  textes  mytholo-
giques  i r landais ,  re t ransmis  le  p lus  souvent  par  les  moines  e t  
permet tant .  une  comprehension p lus  approfondie  de  la  c iv i l i sa t ion  
cel t ique  e t  de  sa  concept ion de  l 'univers ,  es t  egalenent  indispensable .  
Enf in ,  i l  nous  faudra  egaiement  nous  appuyer ,  pour  1 ' in ternre ta t ion de  
ces  symboles ,  sur  les  textes  la isses  par  les  momes i r iandais ,  le t t res ,  
poemes,  p6ni tent ie ls ,  regles  de  v ie ,  g loses  e tc . . .  e t  sur  les  textes  des  
P6res  de  1 'Egl ise .  Nous  ne  pourrons  donc,  dans  le  cadre  ae  ce t te  e tude,  
en  donner  p lus  que quelques  lndicat ions .  
D61imitation du corpus 
I fo t re  propos  es t  d '  e tucier  l ' en iuminure  des  manuscr i t s  i r landais  du 
7-  s .  au  debut  du y® s iec ie ,  c '  es t -a-di re  du debut  de  la  minia ture  
i r landaise  au debut  des  invas ions  v ikings  qui  a t te igni rent  l ' l r lande.  Si  
nous  avons  chois i  ces  dates ,  ce  n 'es t  pas  que 1 '  enluminure  des  
manuscr i t s  i r landais  d ispara isse  apr6s  1 'mvasion viking,  c '  es t  qu 'e l le  
devient  p lus  f rus t re ,  moins  r iche  e t  beaucoup moins  mai  t r i see  qu '  au  
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8 '"  s idc le ,  ou e l le  avai t  a t te in t  son apogee.  C  es t  auss i  que  peu de  
manuscr i t s  r ichement  decores  nous  sont  parvenus  par  la  su i te ,  ou 
seulement  quelques  f ragments .  Ces t  eni in  que ies  imluences  e t rang6res ,  
romaines  ou o t toniennes ,  s 'y  font  de  p lus  en  p lus  sens ibles  e t  f in issent  
par  supplanter  le  s ty le  i r landais .  
Cer tes ,  les  inf luences  roiaa ines  exis tent  deja  au 6" '  s iec ie ,  mais  11 
es t  fac i le  de  les  dei imi ter  aans  les  manuscr i t s ,  e t  e l les  n 'a l terenx en 
r ien  l ' a r t  i r landais .  Un bon exemple  en  es t  le  Livre  de  Lindisfarne  qui ,  
a  cot6  de  pages- tapis  typiquement  i r landaises ,  presente  des  por t ra i t s  
d '6vangel is tes  d i rec tement  copies  d 'un  nanuscr i t  romain .  
Pour  les  dates  que nous  avons  dei imi tees ,  J . J .G.  Aiexander  recense  
dans  son ca ta logue p lus  de  60 manuscr i t s .  Le probleme du choix  se  pose  
donc.  Le choix  a  e te  fa i t  se lon cer ta ins  cr i teres  s impies .  Tout  d 'abord  
nous  n '  avons  re tenu que les  manuscr i t s  ecr i t s  e i  decores  de  laqon sure  
par  des  moines  i r iandais  ten  I r lande,  dans  les  l les  angio-saxonnes  ou 
sur  le  cont inent) .  f ious  avons  amsi  e l imine  les  manuscr i t s  ecr i t s  a  
Jarrow/Wearmouth  e t  a  vantorbery ,  monasteres  anglo-saxons  qui  subissenx 
cer tes  l ' inf luence  i r landaise  ie tudes  en  i r iande,  mair res  i r lanaais ,  
ecr i ture  i r landaise ;  mais  qui  sonr  sous  l 'obedience  d i rec te  de  Rome e t  
dont  le  s ty le  es t  pr incipaiement  c lass ique .  Amsi ,  le  Codex Amiatmus e t  
le  Codex Aureus  de  Stockholm,  ent re  aut res ,  n* ont - i l s  pas  e te  re tenus .  
Notre  objec t i i  e tant  d 'e tudier  la  symbol ique de  l ' en luminure  
i r landaise ,  nous  avons  pr is  comme deuxieme cr i tere  i ' abondance de  ia  
decora t ion.  Beaucoup de  manuscr i t s  en  e f ie t  nous  sont  parvenus  avec  t res  
peu de  d6corat ions ,  le  p lus  souvent .  1  ou ^  imt ia les  decorees  :  ces  
in i t ia les ,  en  genera l  assez  i rus t res ,  n 'a joutent  r ien  a  ia  connaissance  
de  1 'enluminure ,  e tant  donne qu ' i l  s ' agi t  d 'une  constante  aes  manuscr i t s  
i r landais  : il n'a donc pas  paru  necessa i re  de  re teni r  ces  manuscr i t s .  
Pour  la  mSme ra ison,  nous  n 'avons  pas  re tenu les  premiers  manuscr i t s  i r -
landais  decorfes ,  qui  sont  sur tout  in teressants  pour  1 'h is to i re  de  
1 'enluminure ,  ce  qui  n 'es t  pas  not re  propos .  
Hous  n 'avons  f inalement  re tenu comme representa t i fs  que c inq des  ma-
nuscr i t s  i r landais  ies  p lus  impor tants ,  avec  1 ' in tent ion de  les  e tudier  
dans  le  de ta i l .  Ce sont  les  Livres  de  Durrow,  Lindisfarne ,  Echternach,  
Lichf ie ld  e t  Kel ls .  Hous  avons  dresse  ia  i i s te  d 'une  douzaine  d 'aut res  
manuscr i t s ,  qui  nous  ont  sembl6 in teressants  pour  des  comparaisons  de  
s ty le  ou de  reper to i res  d '  ornementa t ion e t  qui—sont  cur tout  in teressax^s  
pour  la  comparaison des  symboies  ou por t ra i t s  d 'evangei is tes ,  Uous  nous  
reservons  de  les  u t i l i ser  pour  appuyer  not re  propos .  
Wous avons  donc dresse  deux i i s tes ,  donnant  pour  chaque manuscr i t  
son neu ae  conservat ion e t  son numero q ' inventa i re ,  ie  nom au lanuscr ix  
s ' i l  exis te ,  le  type  t iu  texte  i l ius t re  e t  ia  date  approximat i  ve  a  
iaquei ie  i l  a  e te  ecr i t .  t ious  aonnons  egaiement  ie  numero de  re ierence  
du ca ta logue d '  Alexander .  Ces  i i s tes  sont  p iacees  en annexe,  chacune en  
in t roduct ion du corpus  d '  enluminures  correspondant .  f i tant  donne ie  
volume que represente  ce  corpus ,  nous  avons  voionta i rement  1 imi te  ic i  
les  representa t ions  d 'eniuminures .  Cependant ,  pour  les  c inq manuscr i t s  
que  nous  avons  re tenu en pr ior i te ,  i i  nous  a  e te  poss ib le  a 'e tudier  
1 1 in tegra i i te  de  ieurs  eniuminures ,  meme s i  nous  n 'avons  encore  pu 
exara iner  les  manuscr i t s  eux-m6mes.  
Bien sur ,  r ien  ne  rempiace  1 '  examen au manuscr i t  iu i - ie ie ,  nn 
a t tendant  toutefois  de  pouvoir  nous  renare  en  i r iande e t  en  Angie ter re ,  
nous  d isposons  d ' ins t ruments  de  t ravai i  ae  quai i te .  
En e f fe t ,  11 exis te  pour  le  Livre  de  Durrow e t  1 1 Evangel ia i re  de  
Lindisfarne  des  fac-s imiI6s  in tegraux ( .voi r  b ib l iographie  n°  80 e t  81) .  
Les  enluminures  reprodui tes  ic i  proviennent  de  ces  iac-s imi les .  Pour  le  
Livre  de  Kel ls ,  Fran<;oise  Henry a  publ ie  un fac-s imi le  (b ib l .  n* 79)  
t r6s  par t ie l  quant  au  texte  mais  compiet  pour  les  enluminures .  Mous n 'en  
avons  in t6gre  ic i  qu 'une  sSlect ion severe ,  car  e l les  sont  t res  
nombreuses .  Pour  1 '  Evangei ia i re  d 'Echternach,  i l  n 'exis te  pas  de  fac-
s imi le .  Ces t  cependant  le  seui  que nous  ayons  pu consul ter ,  a  la  
Bibl io theque Kat ionale ,  avec  1 '  autor isa t ion de  Monsieur  Fran<;ois  Avr i l .  
Les  reproduct ions  sont  ext ra i tes  soi t  du l ivre  de  Car l  Hordenfalk ,  
I tanuscr i t s  i r landais  e t  anglo-saxons ,  so i t  du ca ta iogue d 'Alexander .  
Pour  1 'Evangel ia i re  de  Lichf ie id ,  nous  avons  du nous  contenter  des  
reproduct ions  des  i ivres  de  Nordenfalk  e t  d 'Alexander .  El les  sont  
cependant  compietes ,  a  1 'except ion ae  aeux mi t ia les .  
Description des manuscrits 
a  Durrow,  monast6re  d '  I r lande,  es t  un evangel ia i re  de  ta i l le  re la t i -
vement  pe t i te  (24,5  x  14,5  cm).  C  es t  un des  manuscr i t s  enlumines  les  
plus  anciens ,  e t  on ie  date  de  ia  deuxieme moi t ie  du 7"  s iec le .  Le texte  
des  Evangi les  es t  ce iu i  de  la  Vuigate ,  vers ion ecr i te  par  St .  Jerome au 
4® s iec le ,  avec  quelques  t races  de  vers ion anter ieure .  L 'ecr i ture  es t  
une be l le  majuscule  i r landaise  d 'appara t .  
L ' i l lus t ra t ion  es t  abondante .  Ei le  consis te  en  pages- tapis ,  pages  
avec  les  symboles  des  Evangel is tes  e t  in i t ia ies  or t iees .  Les  couieurs  
(Dubl in ,  Tr in i ty  Col lege ,  Hs A.4 .b .  (57)  ) ,  re t rouve 
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employees  sont  ie  j  aune,  le  rouge orange,  un ver t  profond dont  ia  
composi t ion  caceta te  de  cuivre> a  t rous  par  endroi ts  le  parchemin,  un 
brun p&le  e t  du b lanc  sont  employes  p lus  rarement .  Le fond es t  de  
couleur  noi r -brun.  Les  symboles  des  Bvangel is tes  sont  pe ints  d i rec tement  
sur  le  parchemin.  Des  point i !16s  rouges  sont  f requemment  employ6s  dans  
les  in i t ia les  ou pour  surcharger  cer ta ins  e lements .  
Le Livre  s 'ouvre  sur  une page- tapis  ornee  d 'une  croix  a  double  
t raverse  ( i l l .  n°  1) .  En regard ,  une  page ou les  symboles  des  quat re  
6vang61is tes  se  repar t i ssent  autour  d 'une  croix .  Puis  v ient  une aut re  
page- tapis ,  fa i te  de  d isques  de  sp i ra les  c i l i .  n '  2) .  Viennent  ensui te  
les  prefaces  e t  les  tables  de  canons  de  concordance  encadres  de  minces  
bandes  d 'ent re lacs  puis  les  evangi les  de  St  Mat th ieu ,  S t  Marc ,  S t  Luc e t  
St  Jean.  Chacun es t  precede d 'une  page i lus t ree  du symbole  de  
1 'evangel is te ,  puis ,  saui  pour  St  Aat tn ieu ,  a 'une  page- tapis ,  a  laquei le  
r6pond le  debut  du texte .  La page- tapis  qui  manque a  sans  doute  e te  
perdue,  peut -6t re  deplacee  '  .  Chaque evangi le  debute  par  une  grande 
in i t ia le .  Une s ix ieme page- tapis  ferme ie  l ivre .  
Les  mot i fs  des  s ix  pages- tapis  var ient .  La premiere  es t  une croix  
sur  un fond d 'ent re lacs  avec  une ia rge  bordure  d 'ent re lacs  ( , i l l .  n ' l> .  
On t rouve auss i  des  spi ra les  disposees  en  cerc le  e t  en  t r i sce les ,  les  
cerc les  eux^memes re jomts  par  des  mot i i s  en  t rompet tes  e t  d 'aut res  spi -
ra les  <. i l l .  n"  2) .  Une aut re  es t  ent ierement  la i tes  d 'ent re iacs  formant  
des  cerc les  encadrant  un cerc le  cent ra i  ou se  dess ine  une pe t i te  croix  
( i l l .  n"  5) .  Une des  p lus  remarquables  presente  des  ent re lacs  sous  iorme 
d 'animaux fantas t iques  se  mordant ,  e t  iornant  amsi  un cadre  au cent re  
duquel  se  t rouve une croix  « . i l l .  n '  y>.  lous  ces  mot i fs  ont  une  or ig ine  
1 :  Evangel iorum Quat tuor  Codex Duraachensis ,  1 ,  2 ,  Ol ten ,  Urs- t i ra t  Vg,  I9b0,  p ,  71 ,  
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dans  le  t ravai l  de  1 '  emai l  e t  du meta l  ce l tes ,  en  par t icul ier  les  bols  
suspendus ' .  Les  animaux sont  d 'or ig ine  germanique- 2 .  Enf in ,  on pense  que 
1 'usage  des  pages- tapis ,  des  ent re lacs  e t  des  croix  provient  des  mod61es  
syr iens  e t  coptes 3 .  
Les  symboles  des  evangel is tes  sont  eux auss i  d isposes  dans  des  
cadres  fa i t s  d 'ent re lacs .  11 s ' agi t  des  symboles  e t  non des  evangel is tes  
eux-m6mes,  c 'es t -6-di re  1 'homme,  l ' a ig le ,  le  taureau e t  le  l ion .  
Toutefois ,  contra i rement  a  1 'a t t r ibut ion usuel le  ia i te  par  Vic tor ien  
sous  1 '  inf luence  de  St  Jerdme <_t in  4** s .  )  qui  a t t r ibue  1 '  homme a  
Mat th ieu ,  l ' a ig le  a  Jean,  le  taureau a  Luc e t  le  l ion  a  Marc ,  l ' a ig le  
precede ic i  1 'Evangi le  de  I larc  e t  le  l ion  es t  a t t r ibue  a  Jean,  vra ise i -
blablement  se lon 1 'ordre  anter ieurement  en  v igueur ,  e tabl i  par  St  i renee  
(2"  s iec le) ' 1 .  
Ces  symboles  ne  sont  n i  a i les  n i  nimbes ,  i l s  ne  por tent  pas  de  
l ivres .  I l s  sont  dess ines  en  deux dimensions ,  sans  re l ie t .  Le l ion  e t  le  
taureau sont  de  proi i l ,  1 'a ig ' le  es t  de  tace  avec  la  te te  de  prot i i ,  
1 1 homme es t  de  face  avec  les  pieds  de  prof i l .  un re t rouve ies  mot i fs  des  
animaux sur  des  p ier res  gravees  p ic tes  e t  sur  des  emaux s .  L 'homme,  dont  
le  corps  es t  represente  par  un rec tangie  decore  qui  rappei le  l ' emai l ,  
ressembie  aux s i lhouet tes  gravees  sur  les  croix .  Seuls  la  te te  e t  les  
PiBds  sont  d i116rsnci©s \ i l i .  n  -d) .  
1  :  Henry,  F .  Ar t  I r landais  T,  I ,  Zodiaque ;  La  P ier re  qui  Vire ,  l%3,  p ,  Z3B,  
2  :  Henry,  Ar t  I r landais  I ,  1 ,  p ,  239,  
3  :  Nordenta lk ,  Manuscr i t s  l r landais  e t  anglo-saxons .  Rar is  :  Le  Chene,  1977,  p .  13,  
i  :  Evangel iorum Uuat tuor  Codex Durmachensis ,  1 ,  2 ,  p ,  t i  
5  • Nordenfa lk ,  p ,  19 e t  t ig ,  IX,  
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Les in i t ia les  de  debut  de  texte  sont  caracter isees  par  une 
ampl i f ica t ion des  le t t res  sur  p ius ieurs  l ignes  e t  qui  va  jusqu 'a  
deformat ion e t  une d iminut ion progress ive  de  la  ta i i le  pour  re jo indre  
ce l le  de  l ' ecr i ture  normale  <111.  n*  6 ; ,  Composees  pr incipalement  de  
sp i ra les ,  parfois  d 'ent re lacs ,  e i les  sont  de  couleur  ec la tante ,  souvent  
jaune,  e t  souvent  entourees  de  points  rouges .  Les  pr incipales  in i t ia les  
sont  "Li"  de  Liber  e t  "Xp" de  Chr is t  au  debut  de  Mat th ieu ,  qui  occupenT 
c inq l ignes ,  " In"  de  In i t ium,  v ingt-e t -une  i ignes ,  au  debut  de  Marc ,  "Q" 
de  Quonlam,  neuf  l ignes ,  au  debut  de  Luc e t  "In"  encore ,  sur  toute  la  
page,  au  debut  de  Jean.  On re t rouvera  ces  in i t ia ies  dans  tous  les  
evangel ia i res  i r landais ,  p lus  ou moins  ornees .  
Tel  quel ,  le  Livre  de  Durrow a  un s ty le  encore  un peu i rus te  rnais  
p le in  de  v igueur  e t  de  charxae .  
L '  Evangel ia i re  de  Lindisfarne  ( .London,  Br i t i sh  Library ,  Cot ton 
Ms Nero D.  IV) ,  ecr i t  sans  doute  a  la  f in  du V" s iec ie  ou au  debut  du 8"  
s iec le ,  au  monastere  xr landais  de  Lmdis tarne ,  pe t i te  i le  d 'Kcosse ,  es t  
un grand evangel ia i re  d '  appara t  <,d4 x  24 c m J .  Le texte  es t  une vers ion 
t res  pure  de  la  Vuigate ,  de  type  d i t  " l ta io-nor thumbrien" ,  ce iu i  qu 'on 
re t rouve dans  les  monastere  de  Jarrow/Vearmouth .  L ' ecr i ture  es t  une 
raa juscule  i r landaise .  
L '  i l lus t ra t ion  consis te  en  tables  de  canons ,  pages- tapis ,  por t ra i t s  
des  evangei is tes  avec  ieurs  symboJ.es  e t  in i t ia les  ornees .  L '  evangei ia i re  
de  Lindisfarne  es t ,  avec  le  Livre  de  Kei ls ,  un des  manuscr i t s  i r Iandais  
ies  p lus  r iches .  Ceia  se  remarque en  par t icui ier  par  1 'empioi  aes  
couleurs  :  p lus ieurs  sor tes  de  bieu ,  couieur  chere  a  ce t te  epoque,  de  
jaune,  de  rouge,  de  ver t ,  du rose  e t  merae  un  peu d 'or .  
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Le l ivre  es t  const ru i t  de  la  meme maniere  que  le  Livre  de  Durrow.  I I  
s 'ouvre  sur  une page- tapis  ornee  d 'une  croix ,  face  a  une page 
d ' in i t ia les  ornees .  Puis ,  apres  les  prefaces ,  v iennent  les  tables  des  
canons ,  qui  in t roduisent  une nouveaute  :  e l ies  sont  formees  de  f ines  
arcades  d6corees  d 'ent re lacs .  Les  arcades  ont  une or ig ine  medi ter -
randenne ant ique 1 .  Chaque evangi le  es t  precede d 1 une page representant  
le  por t ra i t  de  1 'evangel is te  aves  son symbole ,  puis  d 'une  page- tapis  
avec  une croiz  fa isant  face  a  une page de  grandes  in i t ia ies  decorees .  
Le l ivre  presente  deux inf luences  caracter is t iques ,  out re  sa  
r ichesse .  D'une par t ,  i l  cont inue  ia  t radi t ion  ar t i s t ique  i r lanaaise  
dans  ses  pages- tapis  e t  ses  in i t ia les ,  d 'aut re  par t ,  i l  appor te ,  par  la  
copie  d 'un  modeie  medi ter raneen,  une  inf luence  e t rangere  dans  ses  pages  
de  por t ra i t s  e t  les  tabies  de  canons .  
Les  c inq pages- tapis  sont  beaucoup p ius  granaes  e t  r icnement  aeco-
rees  que dans  le  Livre  de  Durrow <111 .  n ' l l ,  14) .  Elles  sont  toutes  sur-
mont6es  d* excroissances  aux quat re  coms e t  au mi i ieu  des  quat re  cotes .  
El les  presentent  toutes  des  croix  de  formes  var iees ,  ornees  a 'ent re iacs ,  
de  carres ,  de  panneaux,  d 'ent re lacs-animaux (quadrupedes  ou o iseaux)  qui  
se  conbinent  savamment .  Cependant ,  l ' ensemble  donne une  impress ion un 
peu f igee ,  monotone,  comme 1 'appl ica t ion de  recet tes  ar t i s t iques  sans  ia  
vigueur  e t  la  f ra icheur  de  1 ' inspi ra t ion peut  donner  une  per iec t ion un 
peu f ro ide .  
Les  i  n i t ia les  "Lib" ,  "Xpi" ,  " In i" ,  "Quo",  "mp" aes  d i f ierents  
evangi les  ont  e l les  auss i  gagne en  r ichesse  <i i i .  n -  12,  13; .  fc i les  
1 ;  Evangehorum Quat tuor  Codex Lmdis tarnensis ,  1.2 ,  Ul ten;  Urs- t i ra t  vg ,  lybO,  p .  188- i89 
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occupent  & present  toute  la  page,  cont inuees  par  queiques  le t t res  
color i6es ,  entourees  de  points  rouges .  El les  sont  ornees  de  sp i ra ies ,  
ent re lacs  (animaux ou non) ,  mot i fs  en  t rompet tes ,  t r i sce les  e tc . . .  
Les  pages  de  por t ra i t s  d 'evangel is tes  ont  fa i t  couler  beaucoup 
d 'encre 1 .  I l s  sont  d i rec tement  inspi r6s  d 'un  modele  medi ter raneen,  sans  
doute  un manuscr i t  de  Cass iodore  sur  lequei  a  e t6  auss l  copi6  le  Codex 
Amiat inus .  I I  s ' agi t  de  por t ra i t s  en  pied ,  les  evangel is tes  por tant  
tunique e t  pal l ium,  ass is  sur  des  couss ins  e t  ecr ivant  ( l l l .  n"  10) .  I l s  
sont  surmontes  de  leurs  symboles ,  a i les ,  nimbes ,  por tant  un l ivre  e t ,  
pour  1 '  homroe e t  le  l ion ,  souff lant  de  la  t rompet te ,  representa t ions  tout  
a  fa i t  inhabi tuel les  a  ce t te  date .  
Le Livre  de  Lindisfarne  pr6sente  donc un a r t  insula i re  por te  a  son 
sommet  en  meme tenrps  qu 'une  inf luence  medi ter raneenne qui  s 'expl ique  nar  
les  l iens  ent re  Rome e t  les  anglo-saxons ,  e t  ceux ent re  les  anglo-saxons  
e t  les  i r landais ,  en  par t icul ier  ent re  Jarrow-Vearmouth  e t  Lindisfarne 2 .  
Seanmoins ,  malgr^  sa  r ichesse  e t  sa  perfec t ion,  i l  es t  moins  v igoureux 
e t  v ivant  que cer ta ins  aut res  manuscr i t s  i r landais  p lus  f rus tes .  
L' Ev.a,hg .e . I la lXfi  d' Echternach (Par is ,  Bibl io theque Nat ionale ,  
Ks l a t .  9389)  es t  egalement  un l ivre  de  grandes  d imensions  ( .33 ,5  x  
25,5  cm).  Le texte  des  Evangi les  es t  d i t  de  type  "mixte  i r landais" ,  
c 'es t -a-di re  un meiange du texte  de  la  Vulgate  e t  de  ce iu i  u t i l i se  aupa-
ravant  par  les  I r landais .  L 'ecr i ture  es t  une minuscule  assez  i rnposante .  
I I  a  peut-e t re  e te  ecr i t  a  Lindis iarne  avant  d 'e t re  t ranspor te  a  
Echternach e t  da tera i t  de  la  f in  du 7* ou debut  du 8** '  s iec le .  
1  :  Vo i r  en  pa r t i cu l i e r  Evange l io ru in  Qua t tuor  Codex  L ind i s t a rnens i s ,  1 ,2 , ,  p ,142  e t  s s ,  
qu i  r ecap i tu le  l e s  d i scuss ions ,  
2 :  Sougaud,  Les  Chret ientes  ce l t iques ,  Rar is  •:  t i abalda ,  1911,  p ,  139 e t  ss ,  
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L' i l lus t ra t ion  se  l imi te  aux pages  representant  les  symboles  des  
dvangel is tes ,  e t  aux in i t ia les  ornees .  i l  11 '  y  a  aucune page- tapis .  Les  
tables  des  canons  sont  encadrees  de  iacon t res  s imple ,  de  bande 
color6es .  Les  couleurs  employees  sont  toutes  t res  chaudes  e t  ec la tantes ,  
le  jaune,  1 'orange e t  le  pourpre  un peu pa i i .  
Apres  les  canons ,  chaque evangi le  es t  precede d"une page ou es t  
represente  le  symbole  de  1 'evangei is te .  Comme pour  le  Livre  de  Durrow,  
i l  s 'agi t  uniquement  du symbole ,  non a i le ,  non nimbe e t ,  a  1 'except ion 
de  1 'honraie ,  ne  por tant  r ien .  Tous  ces  symboles  semblent  e t re  representes  
au cent re  d  une croix  dont  les  branches  par tent  du cadre  e t  s 'adaptent  
au dess in .  Les  symboles  sont  dess ines  de  iacpon t res  geometr ique ,  avec  
une grande imesse  de  de ta i l .  Les  t ro is  animaux se  presentent  de  proi i l .  
Le Hon es t  represente  bondissant ,  11  deborde  un peu sur  I 'encadrement ,  
1  image es t  t res  l ine  e t  dynamique u i l .  n"  16) .  L 'honraie  es t  represente  
de  face  ( i l l .  n  15) ,  la  encore  seule  la  te te  es t  representee ,  amsi  que 
les  mains  e t  les  pieds .  Le corps  es t  compose  a 'e lements  abs t ra i t s .  
L hoTi rme  es t  ass is  sur  un s iege  t res  souvent  represente  aans  ies  manus-
c r i t s  i r landais .  L ' image de  1 'homme es t  la  seule  qui  so i t  encadree  
d '  ent re lacs .  
Les  pr incipales  mi t ia ies  ( i i l .  n"  Id)  sont  assez  pet i tes ,  occupant  
la  moi t ie  ou le  quar t  de  ia  page,  e t  une seule  coionne de  texte .  El les  
s°nt  decorees  d 'ent re iacs ,  de  grecques  e t  de  sp i ra les ,  d 'une  t res  grande 
f inesse  d 'execut ion.  
Quoique 1  un des  moins  decores ,  i 'Evangei ia i re  d 'Echternach es t  un 
temoin precieux de  1 'a r t  i r landais ,  ou ia  s ty i i sa t ion e t  la  v i r tuos i te  
ca l l igraphique a t te ignent  des  soinmets .  Tres  dynamique e t  en  meme tenrps  
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d6poui l lee ,  1 ' I l lus t ra t lon  donne une impress ion de  sp i r i tua l i te ,  encore  
accentuee  par  l ' emploi  de  la  couleur .  
1 , 'Rva-ngei  i  a i  re  de  Lichi le ld  ( .Lichf ie ld ,  Cathedra l  Library) ,  encore  
appele  Livre  de  St  Chad,  es t  date  du deuxieme quar t  du t i*-"s idcle .  I I  a  
e te  rogne e t  ne  mesure  p lus  que 30,0  x  23,5  cm.  Le texte  es t  de  type  
mixte  i r landais ,  l ' ecr i ture  es t  une be l le  majuscule .  Dn ne  sa i t  pas  ou 
i l  a  e te  ecr i t ,  e t  a  e te  t rans iere  a  la  Cathedra le  St  Chad de  Lichf ie ld  
au 10"  s i6cle .  
De sa  composi t ion ,  on ne  peur  d i re  grand chose  car  l l  ne  res te  que 
des  i ragments  :  l es  textes  de  Mat th ieu  e t  Marc ,  e t  une par t ie  de  ce lu i  
de  Luc.  11  es t  cependant  probabie  qu ' i l  e ta i t  const ru i t  au  depar t  sur  ie  
meme modele  que  les  precedents .  11  res te  de  1 '  i l lus t ra t ion  deux 
por t ra i t s  d 'evangei is tes ,  S t  Marc  e t  St  Luc,  une  page tapis  precedant  le  
debut  de  S t  Luc,  les  in i ta les  des  debuts  de  Mat th ieu ,  Marc  e t  Luc e t  une 
page avec  les  symboles  des  quat re  evangei is tes  preceaanx ia  page- tapis  
de  1 'evangi ie  ae  Luc.  Les  couieurs ,  assez  deiavees ,  comprennent  un b ieu  
c la i r  e t  un b leu  fonce ,  un rouge,  un jaune,  un pourpre  e t  un o ianc .  
Les  por t ra i t s  des  evangel is tes ,  S t  Marc  <.111.  n"  2 1 )  et  St  Luc 
(111.  x i '22) ,  sont  dess ines  de  lace ,  ass is  sur  des  s ieges  assez  
semblables  a  ce lu i  de  1 'evangel la i re  d 'Echternach,  a  ia  c i i rerence  que 
les  montants  du s iege  se  terminent  par  des  te tes  de monst res .  Les  deux 
evangel is tes  sont  barbus  e t  nimbes ,  l i s  ont  ies  cheveux blonds  e t  
boucles ,  de ta i l  qu 'on rencontre  dans  ae  nombreux manuscr l t s  xr landais .  
Connae d 'habi tude ,  le  corps  es t  esquisse  dans  des  draper ies  s ty l i sees .  
St  Marc  por te  un l ivre ,  S t  Luc une c roix  ayant  une i leur  a  hui t  pe ta ies  
au cent re  e t  un rameau ieui i lu , .dans  1 'a t t i tude  a 'us i r i s  dans  les  i ivres  
- 16 -
des  Morts  egypt iens .  Les  evangei is tes  sont  surmoir tes  par  leurs  symboles ,  
S t  Harc  par  un i ion  rappeiant  ce lu i  cl '  Echternach,  e t  por tant  un l ivre ,  
St  Luc par  un taureau a i le .  Le cadre  des  deux por t ra i t s  es t  fa i t  de  
grecques .  Les  couleurs ,  rouge e t  ver t  delaves ,  sont  de l ica tes .  Les  
por t ra i t s  te ls  qu ' i i s  sont  presentes  ic i  sont  comparables  & ceux 
d 'aut res  manuscr i t s  i r landais ,  en  par t icul ier  le  Livre  de  Mul l ing 
( i l l .  n°  45 a  47)  e t  1 '  evangel ia i re  de  St  Gai l  ( .111.  n"  38  a  43) .  
La page des  quat re  symboles  presente  les  symboles  des  6vangel is tes  
d ispos6s  autour  d 'une  croix .  I l s  sont  tous  a i les .  
La page- tapis  ( i l l .  n°  20)  represente  une croix  ornee  d 'ent re lacs-
animaux,  des  o iseaux,  e t  de  f ins  ent re iacs ,  sur  un fond fa i t  des  memes 
ent re lacs .  Des  in i t ia les ,  la  mieux conservee  e t  la  p lus  grande es t  es t  
le  "Xp" de  St  Rat t fcueu ( i i l .  n"  19) ,  qui  occupe toute  la  page.  Le X es t  
fa i t  d '  o iseaux ent re iaces ,  au  long cou,  la  ie t t re  es t  ornee  de  t res  
nombreux sp i ra les ,  cerc les  e t  t r i sce les  se  re . jo ignant  par  des  mot i t s  en  
t rompet tes .  Le tout  es t  d 'une  t res  grande v i r tuos i te .  
Si  l 'on  en juge  d 'apres  ce  qu ' i i  en  res te ,  1 1  Evangei ia i re  de  
Lichf ie ld  devai t  e t re  d 'une  r ichesse  comparable  a  ce l le  des  aut res  
grands  manuscr i t s  i r landais .  Son i l lus t ra t ion  fa i t  le  l ien  ent re  les  
a i f ferents  manuscr i t s .  un  y  t rouve en e i te t  des  mot i fs  e t  des  s ty ies  de  
tous  les  manuscr i t s  ;  por t ra i t s  des  i ivres  de  St  Gal l  e t  Hui l ing,  page 
des  4  symboles  des  l ivres  de  Durrow e t  Kei ls ,  symboles  ae  ce iu i  
d 'Echternach,  ent re lacs-animaux du Livre  de  Lindisfarne .  Tous  les  
ornements  de  1 'a r t  i r landais  y  sont  representes  :  t rompet tes ,  grecques ,  
c ief ,  sp i ra les ,  ent re lacs ,  ammal  e t  o iseau,  rose t te .  Le tout  es t  d 'une  
grande v i r tuos i te  e t  qual i te  d 'execut ion.  
I . f t  T.  1  v rs  de  Kel ls  <.Dubl in ,  Tr in i ty  Col lege ,  Ms A.1 .6 .  (58) ,  da te  de  la  
f in  du 8» s i6cle ,  dfebut  du  9« '  s i6c le ,  es t  un grand evangel ia i re  de  
33 x 25 cm. Sans doute ecrit a lona, il a ete par la suite transportfe h 
Kells  e t  termine la .  Le texte  es t  de  type  "mixte  i r landais" ,  1 '  ecr i ture  
es t  une majuscule  i r landaise .  11 a  perdu quelques  pages .  I I  es t  6cr i t  e t  
d6cor6 par  p lus ieurs  personnes .  
L" i l lus t ra t ion  fa i t  du Livre  de  Kei ls  le  p lus  r iche  des  manuscr i t s  
i r landais .  C es t  le  manuscr i t  qui  comporte  le  p lus  d 'enluminures  en  
p le ine  page.  Beaucoup sont  des  por t ra i t s  iLe Chr is t ,  l a  Vierge ,  ies  
Evangel is tes)  mais ,  pour  ia  premiere  fo is ,  cer ta ines  pages  i l lus t rent  un 
passafce  du texte ,  ce  qui  es t  tout  a  fa i t  inhabi tuel  dans  les  manuscrxts  
i r landais  (Vierge  e t  enfant ,  Arres ta t ion  du Chr is t ,  Tenta t ion du 
' "hr is t ) .  Une aut re  caracter is t ique  es t  ia  prot  us ion de  ia  decora t ion.  
Outre  les  pages  consacrees  a  I '  enlummure,  presque chaque page de  texte  
es t  decoree  d '  in i t ia les ,  de  dessms rea i  i s tes ,  d '  animaux ou homxaes ,  
d 'ornements  ca i1 igraphiques .  Les  couieurs  sont  abondantes  e t  br i1 iantes ,  
ia  p ius  remarquabie  e tant  ie  bleu ,  qui  exis te  dans  p lus ieurs  te in tes ,  en  
par t icul ier  un b ieu  proiond lummeux.  Ce de ta i l  su i f i t  a  en  fa i re  un 
l ivre  de  luxe ,  ia  couleur  b leu  fonce  coutant  t res  cher  a  ce t te  epoque,  
ie  secre t  de  sa  prepara t ion n 'ayant  pas  encore  e te  t ransmis  a  1 'Europe.  
Le b leu  fonce  e ta i t  labr ique  a  par t i r  de  iapis- iazui i ,  p ier re  ext ra i te  
aux conf ins  de  1 '  Aignamstan,  e t  prepare  ensui te  par  les  Arabes  qui  la  
revendaient  au  pr ix  lor t 1 .  
L '  evangenaire  s '  ouvre  au  mi i ieu  d '  une  i i s te  de  noms ' .des  pages  
ayant  e te  perdues) .  Sur  ia  m6me page,  on t rouve ia  reproduct ion des  
symboles  des  evangel is tes ,  t res  abiaee .  Puis  commencent  l es  tables  des  
1 ;  Henry,  F ,  The Book o t  Kel is ,  London :  lna ies  h Hudson,  ly /4 ,  p ,  158,  
-  1 6  -
canons ,  sur  d ix  pages .  Deux pages  res tent  blanches .  Sui t  la  premiere  
enluminure  en  p le ine  page,  representant  la  Vierge  e t  1 1 enfant .  Les  
evangi les  s 'ouvrent  par  p lus ieurs  pages  eniuminees  :  S t  Mat th ieu  
conrmence avec  une page representant  les  symboles  des  quat re  
6vangel is tes ,  puis  un por t ra i t  de  1 'evangel is te ,  e t  une page d ' in i t ia les  
decorees ,  Liber .  L 'evangi le  comprend en  out re  un por t ra i t  du Chr is t ,  
apres  la  genealogie  du Chr is t ,  la  seule  page- tapis  du l ivre ,  une croix  a  
double  t raverse ,  une aut re  page d ' in i t ia les ,  XP,  e t  une enluminure  
montrant  1 '  a r res ta t ion  du Chr is t .  S t  Marc  commence par  une page des  
quat re  symboles  des  evangel is tes  e t  une page d ' imt ia le ,  ln i t ium.  St  Luc 
comporte  a  son debut  uniquement  une  page a ' in i t ia ies ,  Quoniam.  I I  es t  a  
supposer  que  les  por t ra i t s  de  Marc  e t  Luc ont  e te  perdus ,  de  nnSme qu 'une  
page avec  les  symboles 1 .  L 'evangi le  de  Luc comprend en  out re  une p le ine  
page i l lus t rant  la  tenta t ion du Chr is t ,  e t  deux aut res  pages  
d ' in i t ia les .  St  Jean s 'ouvre  avec  une page des  quat re  symboles ,  ie  
por t ra i t  de  1 'evangel is te  e t  une page d ' in i ta ies ,  in .  
Les  tables  des  Canons  t . i l l .  n* 23)  sont ,  jusqu 'au  Canon V i  i  1 ,  repre-
sentes  sous  des  arches  a  p lus ieurs  jambages ,  ies  Canons  IX e t  X sont  
p laces  dans  des  gr i l les  rec tangula i res .  L 'arche  pr incipaie  es t  completee  
en  haut  de  formes  t r iangula i res ,  de  laqon a  iormer  un rec tangle .  Les  
p i l ie rs  des  arches  sont  completes  en  haut  e t  en  bas  de  cerc ies ,  demi-
cerc les ,  car res  e t  aut res  formes  combinees .  Les  arches  sont  soul ignees  
for tement  de  la rges  bandes  de  couleur  e t ,  souvent ,  d 'un  t ra i t  noi r  les  
entourant .  Sous  1 'a rche  pr incipale ,  ies  Canons  ont  ia  representa t ion aes  
symboles  des  evangel is tes ,  ies  quat re  tCanon I ) ,  le  p ius  souvent  t ro is  
ou deux.  Seul  le  Canon V n 'a  pas  de  symboies .  Au-dessus  de  1 1 arche  
1 ;  Henry,  F ,  The Book of  Kel ls ,  p ,  172-173,  
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pr incipale ,  se  t rouve represent6e ,  pour  la  moi t ie  des  canons ,  le  buste  
d 'un  personnage.  Les  symboles  sont  tous  a i les .  I l s  n 'ont  pas  de  nimbes .  
Cer ta ins  por tent  un l ivre .  Le res te  de  1 1 ornementa t ion es t  t res  r iche  :  
ent re lacs  d  o iseaux,  d 'ani inaux e t  ce  qui  es t  nouveau,  d 'honni ies  e t  de  
p lantes ,  sp i ra les ,  t rompet tes ,  c les ,  grecques ,  t r i sce les ,  gueules  de  
monst res .  
Les  symboles  des  evangei is tes  <.111.  n"  2 5 ) ,  dans  les  pages  les  
representant  au  debut  de  chaque evangi ie ,  sont  tous  rassembles  autour  
d 'une  croix  dont  les  branches  re jo ignent  un la rge  cadre .  Cadre  e t  croix  
sont  r ichement  ornementes  d 'ent re lacs ,  sp i ra les ,  ent re lacs-animaux.  Des  
excroissances  completent  le  cadre  a  chaque coin  e t  au cent re  des  cotes .  
Les  symboles  sont  tous  a i les  e t  r ichement  decores ,  ceux precedant  S t  
Kat th ieu  sont  n imbes .  
Les  evangel is tes  representes ,  S t  Mat th ieu  e t  St  Jean <.111.  n '  30) ,  
sont  de  face ,  tenant  un l ivre  avec  un large  nimbe,  les  cheveux boucles .  
barbus  e t  les  p ieds  de  prof i l ,  le  corps  enveloppe de  draper ies .  Le cadre  
es t  lu i  auss i  r ichement  orne .  
Le por t ra i t  du Chr is t  ressemble  a  ce lu i  des  evangel is tes ,  s i  ce  
n 'es t  que le  nimbe es t  remplace  par  une  pe t i te  croix  s impie  qui  descend 
du cadre  au-dessus  de  la  te te .  Le Chr ls t  es t  entoure  de  quat re  anges  sur  
les  cdtes  e t ,  au  n iveau de  la  te te ,  de  deux grands  paons  perches  sur  des  
vases  de  l leurs .  
Le por t ra i t  de  la  Vierge  <. i l l .  n '  2 4 )  es t  egalement  represente  
entoure  de  quat re  anges .  La Vierge  es t  ass ise ,  de  prof i i ,  mais  le  buste  
de  face ,  tenant  1 'enfant  Jesus  sur  ses  genoux,  qui  la  regarde  e t  se  
presente  donc de  prol i l  :  ce t te  representa t ion es t  mhabi tuel ie  a  
1 'epoque,  1 'eniant  la isant  habi tuei iement  Iace  au specta teur .  Le 
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por t ra i t  de  la  Vierge  es t  semblable  a  ce lu i  grave  sur  le  re l iquai re  dans  
lequel  les  res tes  de  St  Cuthber t  iurent  t ranspor tes  a  Lindisfarne 1 .  
L '  Arres ta t ion  <. i i l .  n"  29)  presente  la  personne du Chr is t  de  face ,  
les  bras  leves  en  s igne  de  soumiss ion e t  tenus  par  des  soldats  
16g6rement  en  re t ra i t  e t  beaucoup p lus  pe t i t s  que le  Chr is t .  La scene 
es t  reprSsentee  sous  une arche .  
La sc6ne de  la  Tenta t ion du Chr is t  le  represente  accoude au to i t  du 
Temple  iace  au d iable ,  mince  sx lhouet te  noi re .  Quatre  anges  se  t iennent  
au-dessus  du Chr is t .  Une ioule  les  regarde .  11 es t  a  noter  que,  sur  les  
draper ies  des  personnages  de  toutes  ces  enluminu res ,  on re t rouve un 
mot i f  t res  s imple ,  de  t ro is  pet i t s  points  d isposes  a  in terval les  
regul iers .  On re t rouve ces  t ro is  pet i t s  points  un peu par tout  dans  ie  
manuscr i t ,  par  exempie  pour  representer  la  v igne.  On re t rouve auss i  ces  
pomts  dans  d '  aut res  manuscr i t s ,  par  exemple  sur  le  taureau e t  le  l ion  
du Livre  d 'Echternach.  
La derniere  mmiature  a  examiner  es t  1  a  seule  page~tapis  de  
1 'Evangel ia i re  <i l l .  n"  27) .  El le  represente  une grande croix  a  double  
t raverse ,  comme dans  le  Livre  de  Durrow.  El le  es t  composee  de  hui t  
cerc les ,  un s  chaque ext remite  des  branches  e t  un a  chaque croisement .  
Les  cerc les  sont  ornes  de  sp i ra ies  en noi r  e t  b lanc ,  regroupees  par  
t ro is  a  1  in ter ieur  de  cerc les ,  quat re  pe t i t s  cerc les  entourant  un 
c inquieme.  Le fond es t  ia i t  d 'ent re lacs  rouge e t  jaune.  
Les  pages  d ' in i t ia les  decorees ,  qui  ouvrent  chaque evangi le ,  sont  
parni  les  plus  r iches  e t  les  plus  t rava11 Iees  de  tous  les  manuscr i t s  
i r landais .  El les  occupent  toute  la  page e t  sont  entourees  sur  deux ou 
t ro ls  cotes  d 'un  cadre  qui  leur  donne 1 'apparence  de  pages- tapis .  Outre  
1 ! Henry, F, Book ot Kelis, p, I8b ss. 
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la  profus ion des  ornements  habi tuels ,  on y  t rouve egalement  des  pe t i tes  
f igures  humaines  VLiber" ,  i l l .  n '  26;  ou animales tXP :  deux chats  e t  
sour is ,  une  lout re  avec  un saumon,  i l l .  n"  2d>.  
Le Livre  de  Kel ls  es t  le  p lus  beau survivant  des  manuscr i t s  
i r landais  enlumines .  I I  reuni t  toutes  ies  solut ions  essayees  dans  les  
aut res  manuscr i t s ,  en  in t rodui t  d 1 autres .  Sa  r ichesse  en  symboles  
1 ' inc lut  tout  nature l lement  dans  not re  e tude .  
Premi^res observations 
Sui te  a  la  descr ip t ion de  ces  c inq manuscr i t s ,  on  peut  commencer  a  
re lever  cer tams points  s igni i lca tns .  
Tout  d 'abord ,  i l  es t  remarquable  que tous  ies  manuscr i t s  decr i t s  
soient  des  gvangelxaires- J .J .G.  Aiexander  re leve  pour  la  per iode  qui  
nous  concerne  environ soixante  manuscr i t s  enlumlnes .  Quarante  c inq 
d  ent re  eux sont  des  evangel ia i res ,  ce  qui  represente  ies  t ro is  quar ts  
d '  ent re  eux.  Cet te  propor t ion peut  avoir  p lus ieurs  sens  :  que  ce  so i t  
ceux qui  nous  sont  parvenus  ne  veut  pas  d i re  que ce  sont  les  seuls  
manuscr i t s  qui  a ient  e te  enlummes.  Ains i ,  ia  p iupar t  des  manuscr i t s  du 
10-  s iec le ,  per iode  poster ieure  a  ce l le  de  not re  e tude ,  sont  des  
psaut iers 1 .  I I  es t  probable  que le  psaut ier ,  u t i l i se  quot id iennement  par  
les  moines  I r landais ,  a  e te  egaiement  eniumine au  6™ s iec le ,  amsi  que 
d  aut res  l ivres  de  la  Bible  ou des  Feres  de  l 'Egi ise .  La propor t ion 
cependant  des  evangel ia i res  n 'es t  sans  doute  pas  due  au  seui  hasard  de  
1  :  Henry ,  F , ,  L 'Ar t  l r l anda i s  T ,  2 ,  p ,  IS7 ,  
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la  conservat ion h  t ravers  les  s iec les .  Bl le  re leve  p lutot  de  p lus ieurs  
fac teurs  :  l es  Evangi les ,  por teurs  de  la  parole  du Chr is t ,  e ta ient  sans  
doute  par t icul ierement  veneres ,  e t  donc recopi6s  en  grand nombre  e t  
r ichement  i l lus t res ,  I I  exis ta i t  deux sor tes  d 'evangi les  :  des  pe t i t s ,  
de  poche,  pour  l 'usage  personnel 1 ,  dont  on a  re t rouve plus ieurs  
exemplai res  (Livre  de  Mul l ing>.  Les  grands  evangel ia i res ,  p lus  r ichement  
i  1  lus t res ,  e ta ient .  reserves  a  l 'usage  de  l ' au te l .  Ce sont  sur tout  ceux-
la  qu 'on a  re t rouves .  Plus  r iches ,  p ius  precieux,  i l s  ont  du e t re  les  
premiers  mis  a  l ' abr i  lors  des  invas ions  Vikmgs e t  des  des t ruct ions .  
Outre  ce  fa i t ,  on peut  re lever  comme aut res  points  s igni l ica t i i s  la  
permanence qui  exis te  d 1 un evangel ia i re  a  i ' au t re .  Cet te  permanence se  
fa i t  jour  de  deux fa^ons  :  l a  const ruct ion des  Livres  e t  le  s ty le  de  
i ' i i lus t ra t ion .  
La coTis t rnct i  on  aes  evangei la i res  es t  en  e i le t  re inarquablement  
constante  :  l e  Livre  s 'ouvre  sur  des  prefaces  e t  pre l iminal res  que 
suivent  les  tables  de  Canons ,  e tabi ies  par  Eusebe de  Cesaree  vers  330 de  
not re  ere  pour  e tabl i r  les  concordances  ent re  les  Evangi les  e t  que St  
J6r6me a jouta  a  sa  t raduct ion de  la  Bible ,  ia  Vulgate .  Puis  v iennent  ies  
quat re  Evangi les ,  se ion I '  ordre  e tabi i  par  S t  Jerome :  Mat th ieu ,  i ta rc ,  
Luc e t  Jean.  Chaque Evangi le  es t  precede d 'une  page- tapis ,  a 'une  page 
representant  le  symbole  ou ie  por t ra i t  de  1 'evangel is te ,  e t  d 'une  page 
d ' in i t ia ies  ornees .  Le debut  de  1 'evangel ia i re  es t  souvent  orne  d '  une  
aut re  page- tapis  ou d 'une  page representant  ies  symboles  des  quat re  
evangel is tes .  
I I  s ' agi t  ic i  d 'un  schema de  base .  Le Livre  d 'Echternach es t  le  seui  
evangel la i re  ne  comportant  aucune page- tapis .  Le Livre  de  Kel ls ,  par  
1  :  Nordenfa lk ,  C ,  Manusc r i t s  i r l a r ida i s  e t  anglo-saxons, p .  12 t i  
contre ,  remplace  la  page- tapis  par  uxie  page  de  symboles  des  quat re  
6vang611stes ,  e t  a joute  & 1 '  ensemble  p lus ieurs  aut res  pages  
d ' i l lus t ra t ion .  Mais  ces  var ia t ions  n 'a l terent  en  r ien  1 'espr i t  de  la  
const ruct ion.  
I I  semble  en  e l ie t  s igni l ica t i i  que ces  pages  se  t rouvent  preceder  
les  Evangi les .  Aucune n 'es t  inseree  au mi l ieu  du texte ,  a  1 'except ion,  
nous  1 'avons  vu des  quat re  pages  du Livre  de  Kel ls  representant  la  
Vierge  e t  1 'enfant ,  le  por t ra i t ,  1 '  Arres ta t ion  e t  la  Tenta t ion du 
Chr is t .  Ces  pages  semblent  b ien  p lu tot  annoncer  le  texte ,  la i re  por ter  
le  poids  de  la  s igni f ica t ion sur  le  ta i t  qu ' i l  s ' agi t  d 'un  aut re  texte ,  
d 'un  texte  sacre ,  qui  commence.  
La premiere  i l lus t ra t ion  es t  une page- tapis .  La auss i ,  ces  pages-
tapis  sont  ba t ies  sur  le  meme modele .  La  page- tapis  es t  composee  d 'un  
cadre  rec tangula i re ,  p lus  ou moins  la rge ,  orne  d '  ent re lacs .  Saui  pour  le  
Livre  de  Durrow,  p lus  archaique,  des  excroissances  s 'a joutent  a  chaque 
coin  e t  au mi l ieu  de  chaque cote .  L ' in ter ieur  du cadre  esx  souvent  orne  
d 'une  croix ,  de  d i f ierentes  formes ,  ou de  mot i l s  en  cerc ies  au cent re  
desquels  on t rouve une croix .  La c ro ix  e t  ie  lond sont  const i tues  de  
d i f ferents  ornements ,  souvent  des  ent re iacs-animaux,  mais  auss i  des  
panneaux quadr i i les ,  des  grecques  ou des  c ie ls  ou des  sp i ra les  e t  des  
t r i scSles .  Les  mot i fs  du lond e t  de  ia  croix  se  repondent ,  e t ,  de  lacon 
assez  ambigue,  on  ne  sa i t  pas  toujours  iequel  se  superpose  a  1 'aut re  e t  
lequel  es t  ' l e  lond 1 .  La  r ichesse  e t  la  nnesse  de  ces  pages ,  
1 'u t i l i sa t ion  des  ent re iacs ,  iont  que i 'oe i l  s 'y  ar re te  un long moment  
e t  s '  e t lcrce  de  suivre  les  imes  l ignes  dans  leur  parcours .  
!  ;  f t i exander ,  J  ,  J , 6 , ,  lnsu la r  Manusc r ip t s ,  p ,  37  e t  p ,  72 ,  
- 24 -
Dans sa  const ruct ion connne dans  son e ixet ,  ia  page tapis  rappei le  ie  
mandala  des  re l ig ions  or ienta ies .  tendala  s igni l ie  cerc le  en  sanscr i t ,  
"b ien  que son dess in  so i t  compiexe e t  souvent  contenu dans  une enceinte  
carrde" 1  .  La  page- tapis ,  par  la  pause  a  laquei le  e l le  invi te ,  v isera i t  
donc & modif ier  1 'e ta t  d*espr i t  de  ce lu i  qui  ouvre  1 1  Evangi le ,  e t  & ie  
forcer  a  la  medi ta t ion  e t  a  1 '  e levat ion spi r i tue l le ,  de  fa<;on a  aborder  
le  texte  sacr6  dans  le  respect  e t  1 'a t tent ion voulus .  
L ' i l lus t ra t ion  suivante  represente  le  symbole  de  1 'evangel is te  ou 
son por t ra i t ,  dans  un cadre  rappelant  ce lu i  de  la  page- tapis .  Cet te  page 
semble  a  premiere  vue uniquement  informat ive ,  v isant  a  preciser  de  quei  
Evangi le  i l  s 'agi t .  Cependant ,  1 'ampleur  e t  le  hiera i i sme des  t igures  
sou2 ie- -e  encore  1 '  impor tance  du texte  .  
La  page d ' in i t ia les  en regard  semble  cont inuer  1 1 i l lus t ra t ion  :  e i ie  
emploie  les  memes ornements  que la  page- tapis .  L 'ar t  l r landais ,  
abs t ra i t ,  a  deux dimensions ,  s '  adapte  ic i  t res  bien  a  1 1  ornementa t ion 
ca l l igraphique.  Scr ibe  e t  enlummeur  sont  d 'a i i leurs  souvent  les  memes.  
Dans  les  premiers  manuscr i t s  assez  s impies ,  les  in i t ia les  pr i rent  de  
1 'ampleur  e t  occuperent  par  1  a  su i te  toute  une page.  Etant  ornees  
pr incipalement  ce l les  qui  debutent  les  Evangi les ,  ce  sont  toujour t>  ies  
rnSmes que  1 'on  re t rouve d 'un  manuscr i t  a  1 'aut re ,  ce  qui  permet  d ' in te-
ressantes  comparaisons .  La p lus  r iche  sera  ce i le  de  St  Mat th ieu  "Xpi"  ou 
Chi-Ro,  qui  commence par  la  geneaiogie  du Chr is t  "Chr is t i  aute i  
genera t io" 2 .  Nordenfalk  expl ique  ce ia  par  ie  fa i t  que les  Cel tes  
a t tachaient  beaucoup d '  impor tance  a  ut i  noble  i ignage^.  
1  :  Cheva l i e r  j , ,  f ihee rb ran t  r t ,  O ic tzonnazre  des  sywboies ,  Pans  :  La t ton t ,  1982 ,  p ,  bO/ ,  
2  ;  Noraen ta lk  C ,  Manusc r i t s  x r i anca i s  e t  ang io - saxons ,  p ,  b t i ,  
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Si la page-tapis utilise surtout 11entrelacs, 1'initiale utilisera, 
elle, surtout les spirales. Combin6es & plusieurs entre elles, s'engen-
drant l'une 1'autre, disposees en triscdles, sbvastikas ou S, les 
spirales occupent tout 1'espace entourant le corps de la lettre qui, 
lui, est souvent compos6 d' entrelacs. La taille des lettres va 
decrescendo sur un ou plusieurs mots, jusqu'& atteindre la taille de 
l'ecriture du texte, qul coramence alors. 
Le rappor t  ent re  les  enluminures  e t  le  texte  v ise  donc & met t re  en  
valeur ,  magnif ier ,  sacra l i ser  la  Parole  du Chr is t  contenue dans  les  
Evangi les .  Cet  6 ta t  d 'espr i t  es t  non seulement  ce lu i  du lec teur  du 
manuscr i t  mais  devra i t  6galement  e t re  ce lui  du moine  qui  decora i t  le  
manuscr i t .  En e f fe t ,  1 ' incroyable  complexi te  des  ent re lacs ,  la  f inesse  
des  sp i ra les ,  dont  cer ta ines  ont  d i f f ic i lement  pu e t re  t racees  au 
compas ,  l a  r ichesse  ae  i 'ornementa t ion,  ia isa ient  ae  la  aecora t ion d 'un  
manuscr i t  un  ver i table  exerc ice  d 'ascese  e t  de  m6di ta t ion ,  qui  e ta i t  "un 
moyen d 'a t te indre  la  communion avec  Dieu" 1 .  
L 'uni te  de  s ty le  e t  de  reper to i res  es t  egalement  une  des  permanentes  
s igni f ica t ives  des  manuscr i t s  i r landais .  Sous  avons  vu que  1 'a r t  i r lan-
dais  es t  un a r t  abs t ra i t ,  cerebra l ,  en  deux dimensions .  Les  I r landais  
ignorent  tout  de  la  perspect ive .  l l s  ne savent  pas  non p lus  dess iner  la  
personne humaine .  
Fran^oise  Henry a  bien  montre a  que ie  reper to i re  ornementa l  des  
enlumineurs  i r landais  es t  d i rec tement  repr is  sur  ce iu i  ae  1 'or fevrer ie  
e t  de  la  sculpture .  Les  Cei tes  d ' I r iande,  en  e i te t ,  avant  1 ' in t roauct ion 
du chr is t ianisme,  avaient  une c iv i1 lsa t ion ora le  e t  ne  connaissa ienr  pas  
1  :  Norden ta lk  C ,  Manuscn t s  l r l anda i s  e t  ang io - saxons ,  p ,  19 ,  
2  :  Henry ,  F ,  L ' t t r t  l r l anda i s ,  3  vo l ,  La  P ie r re -qu i -Vi re  ;  Zod iaque ,  I9b0 ,  
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ou peu 1 'Gcr i ture .  Le chr is t ianisme amena avec  iu i  la  Bible  e t  son e tude 
e t  les  moines  se  re t rouverent  devant  des  textes  qu ' i l s  pouvaient  
enluminer .  I l s  se  tournerent  tout  nature l lement  vers  ce  qu ' i l s  
connaissa ient  dejA,  l ' a r t  du meta l  e t  de  l ' emai l  pour  les  ornements ,  la  
sculpture  pour  les  f igures  des  animaux e t  les  s i lhouet tes  humaines .  I l s  
repr i rent  donc tout  le  reper to i re  d 'ornements  qui  exis ta i t  depuis  
1 'epoque de  la  T6ne,  a ins i  que cer ta ins  ornements  saxons ,  p ic tes  ou 
germains ,  qui  e ta ient  ar r ives  jusqu 'a  eux.  
I l s  rec ;urent  egalement  l ' inf luence  la t ine ,  percept ib le  en  
par t icul ier  dans  la  representa t ion des  evangel is tes  du Livre  de  
Lindisfarne .  Cependant ,  contra i rement  a  ce  qu 'on aura i t  pu c ro i re ,  i l s  
ass imi lerent  t res  lentement  le  s ty le  laxin .  I l s  deveiopperent  p lu tdt  
cans leurs manuscrits i'art ceitique jusqu * au joyau au Livre ae Keiis, 
s l  blen  qu 'on peut  d i re  que ces  Livres ,  chre t iens ,  sont  essent ie l lement  
decar6s  de  symbaies  barbares  e t  paiens  mis  au  service  d 'une  fo i ,  e t  que,  
inversement ,  1 'a r t  ce l te  a  connu son apogee e t  sa  i ln  aans  ces  
manuscr i t s  i r landais ,  s i tua t ion paradoxaie  pour  une c iv i l i sa t ion  ora ie .  
Le reper to i re  des  manuscr i t s  insula i res  peut  se  d iv iser  en  deux 
grands  groupes  ;  d 'un  cdte  les  representa t ions  f igurees ,  qui  sont  
essent ie l lement  ce l les  des  symboles  des  evangei is tes  ou de  leurs  
por t ra i t s ,  de  l ' au t re  cdte  i 'ornementa t ion.  t ious  a l lons  maintenant  
essayer  de  les  e tudier ,  en  donnant  a  ieur  propos  queiques  indicat ions  de  
recherche  u l ter ieure .  
Les  enluminures  i igurees  :  i es  scenes  ngurees  des  manuscr i t s  i r landais  
ne  sont  pas  en  t res  grand nombre .  Le te rme "scene"  es t  a 'a i i leurs  
inappropr ie ,  car ,  en  dehors  de  deux ou t ro is  enluminures  du Livre  de  
Kel ls ,  i l  n 'y  a  pas  de  representa t ions  d 'act ion dans  ces  eniuminures .  Le 
terme de  f igura t ion semble  p lus  exact .  On peut  en  t rouver  deux sor tes  :  
1 '  une representant  les  symboles  des  evangel is tes ,  seuls  ou par  quat re ,  
1 'aut re  representant  les  por t ra i t s  d '  evangei is tes  ou d 1 autres  por t ra i t s ,  
aut rement  d i t  la  f igure  humaine .  
Les  symboles  des  6vangel is tes  leur  ont  e te  a t t r ibues  d 'apres  deux 
textes  de  la  Bibie  :  l a  v is ion d 'Ezechie i  U,  4)  et  ce i le  de  Jean dans  
1 '  Apocalypse  ( IV ,  2 ) ' ,  Ezechie l  voi t  "au mi l ieu  au leu ,  une forme de  
quat re  Vivants  dont  voic i  1 'aspect  :  i l s  avaient  une forme d '  homme.  
Chacun avai t  quat re  faces  e t  chacun d 'eux quat re  a i ies .  <. . . . )  wuant  a  la  
forme de  leurs  faces  :  une  face  d '  homme e t  une face  de  1  ion a  droi te  a  
tous  les  quat re ,  une  iace  de  taureau du cote  gauche a  tous  les  quat re ,  
une face  d 'a ig le  a  tous  les  quat re .  Leurs  a i ies  e ta ient  deployees  vers  
le  haut  ;  chacun d 'eux avai t  deux a i les  qui  se  re jo ignaient ,  e t  deux qui  
couvraient  leur  corps ."  Dans  la  sui te  ae  xa  v is ion,  Ezechie i  voi t  un 
t rone  au-dessus  des  Vivants ,  e t  sur  ce  t rone  une lorme d '  homme <. Yahve)  
qui  lu i  tend un l ivre  e t  1 'envoie  en  miss ion.  
Jean voi t  d'abord un t rdne ,  quelqu'un assis dessus. "f i t  au  mi l ieu  du 
t rone  e t  autour  du t rone ,  quat re  Vivants  p iem d '  yeux par-devant  e t  par-
derriere : et  ie premier  Vivant  est sembiaDie a  un iion, et  le  deuxieme 
Vivant est semblable a un jeune taureau, et le troiseme vivant a ia lace 
comrae d '  un hoinme,  e t  ie  quat r ieme Vivant  es t  sembiabie  a  un a ig ie  qui  
vole .  Et  les quatre  Vivants  ont  chacun d'eux six aiies ; et  tout  autour  
e t  au-dedans  i l s  sont  p le ins  d 'yeux."  Jean voi t  par  ia  su i te  un l ivre  
1  ;  l a  Bib le  -  Trad ,  de  Era i l e  Os ty  -  Hans  ;  t i eu i i ,  2  62U p ,  
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qui  es t  donne a  1 1 Agneau.  
S i  nous  avons  c i te  ces  textes ,  c'est pour  pouvoir  comparer  les  
descr ip t ions  aux representa t ions  des  manuscrits. Dans la  v is ion 
d 'Ezechie l ,  les  quat re  Vivants  sont  zooanthropomorphes ,  c 'es t -&-dire  
qu ' i l s  mSlent  1 '  homme e t  l ' ammai  en eux.  De p lus ,  i l s  sont  a i les .  Chez 
jean,  t ro is  des  quat re  Vivants semblent  zoomorphes ,  pour  ie  quat r idme,  
on ne  par le  que de  sa  iace .  Tous  ont  des  a i les .  Dans  ies  deux v is ions ,  
i l  y  a  un t rone  avec  queiqu 'un ass is  dessus ,  qui  tend un l ivre .  
On peut  donc supposer  que  ies  repr6senta t ions  f igurees  ont  le  choix  
ent re  la  representa t ion zoomorphe ou anthropomorphe normale  ou b ien  une 
representa t ion zooanthropomorphe.  Un peut  de ja  remarquer  qu 'on ne  
rencontre  pas  ce t te  derniere  dans  les  manuscr i t s  i r landais .  Mais  toutes  
les  representa t ions ,  s i  e i les  e ta ient  d i rec tement  mspirees  de  ces  
textes ,  devra ient  e t re  a i lees .  Or ,  dans  deux de  nos  manuscr i t s ,  les  p lus  
anciens ,  le  Livre  de  Durrow e t  ce lu i  d ' f ichternach,  ies  symboles  n '  ont  
pas  d 'a i les .  i l s  representent  s implement  des  animaux e t  une f igure  
d 'homme.  On peut  donc supposer  que ,  dans  un premier  temps,  les  pemtres  
se  sont  inspi res  de  modeies  anter ieurs  au chr is t iamsme.  Mous avons  vu 
aue  les  animaux avaient  des  ressembiances  avec  aes  gravures  p ic tes  sur  
la  p ier re .  Les  anciens  ue i tes  e t  les  Pic tes  considera ient  sans  doute  
cer ta ins  animaux comme sacres .  
On peut  auss i  consta ter  que ies  concept ions  zooanthropomorphes  des  
dieux sont  t res  anciennes  ivoi r  par  exempie  ies  dieux egypt iens)  e t  
auss i  que ,  de  toute  ant iqui te  e t  dans  toutes  ies  re l ig ions ,  cer ta ins  
animaux furent  consideres  comme sacres ,  parmi  eux precisement  ie  
taureau,  ie  l ion  e t  1 'a ig ie .  
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Les representa t ions  de  ia  f igure  humaine  dans  les  por t ra i t s  des  
evangel is tes ,  les  symboles  de  St  Mat th ieu  ( .1 'honraie) ,  l es  por t ra i t s  du 
Chr is t  e t  de  la  Vierge  dans  le  Livre  de  Kel ls ,  sont  tout  a  fa i t  
speci f iques  de  1 '  a r t  i r landais  e t ,  au-delc i ,  ce l t ique .  
Ce qui  f rappe dans  ces  representa t ions  humames,  c 'es t  que seule  la  
t§ te  es t  mise  en  vaieur ,  ie  res te  du corps  es t  indi f ferencie ,  formant  un 
b loc  d 'ou  depassent  les  pieds  e t  ies  mains .  Les  personnages  se  
presentent  toujours  de  face ,  l ' a i r  hiera t ique ,  solennei ,  f ixant  le  
specta teur  de  leurs  grands  yeux immobi les ,  de  fagon presque hypnot ique .  
Le seul  l ivre  ou i l s  sont  representes  de  prof i l  es t  le  Livre  de  
Lindisfarne  oi i  l es  modt i ies  sont  d i rec tement  copies  d 'un  manuscr i t  
medi ter raneen.  Ces  represenxat ions  ant iques  i in i rent  par  avoir  une 
inf luence  sur  la  fa<;on dont  le  corps  es t  dess ine  :  du rec tangle  en  
damiers  du Livre  de  Burrow,  on passe  aux ovaies  du Livre  d 'Echternach,  
s igni f iant  un essa i  de  drape ,  e t  aux draper ies  des  evangei is tes  du Livre  
de  Kel ls .  Le corps  n 'y  gagnera  cependant  aucun rea l isme academique.  
Cet te  mise  en  vaieur  de  la  te te  es t  a  met t re  en  para l le le  au cul te  
de  la  t6 te  chez  les  anciens  Cel tes ,  qui  pour  eux contenai t  1 'essence  de  
1 'hoi rane ,  son courage,  son ame e t  son in te l i igence .  Les  Cel tes  coupaient  
la  t§ te  de  leurs  ennemis  morts  au  combat  pour  s ' appropr ier  leurs  
quf t l i tes .  On a  re t rouve des  b locs  de  p ier re  scuiptes  a  une,  deux ou 
p lus ieurs  te tes ,  mais  aucune representa t ion anthropomorphe de  d ieux 
ce l tes .  I I  faut  foui i ler  les  mythes  ce l tes  pour  mieux essayer  de  
comprendre  la  s igni f ica t ion de  la  te te  chez  eux.  
De m6me,  l a  representa t ion de  ia  cheve lure  e t  de  ia  barbe  v ient  
d i rec tement  des  mythes  :  i es  nobies  sont  representes  les  cheveux bionds  
e t  boucl6s  par  opposi t ion  au peupie  qui  a  ies  cheveux e t  les  yeux 
bruns ' .  11  nous  laut  ic i  l i re  tous  ces  textes  pour  en  re lever  tous  les  
passages .  
Pour  l ' ins tant ,  on peut  d i re  que la  representa t ion de  la  f igure  
humaine  v in t  avec  le  chr is t ianisme,  peut-e t re  avai t -e l le  chez  les  Cel tes  
quelque chose  de  sacre  e t  donc d ' in terdi t .  
Le vocabula i re  de  1 'ornementa t ion insula i re  es t  t res  r iche  e t  var ie ,  
1 'a r t  i r landais  e tant  essent ie l iement  un a r t  ornementa l ,  geometr ique  e t  
abs t ra i t ,  les  seules  representa t ions  f igurees  e tant ,  comme nous  1 'avons  
vu,  dues  en  queique sor te  au su je t  du l ivre  i i ius t re .  On a  tente  de  
c lasser  ces  ornements  en  t ro is  groupes- 2  :  i es  ent re lacs ,  zoomorphes  ou 
non,  l es  ornements  curvi i ignes ,  comprenant  le  cerc ie ,  la  spi ra ie ,  les  
mot i i s  en  t rompet tes  .  .  .  ,  e t  les  ornements  rec t i i ignes ,  comprenant  le  
aara ier ,  l es  c ie is ,  les  grecques  . . .  Un peut  y  ra jouter  ies  pomts  e t  
les  rose t tes .  
On a  s i tue  i 'or ig ine  aes  ent re iacs  au Proche-Orient ,  p ius  
specia lement  chez  les  coptes .  S i  ce ia  semble  vra i  pour  l ' en t re lacs  en 
rubans  s imples ,  1 'a r t  ce l t ique  a  deveioppe speci f iquement  l ' en t re iacs  
zoomorphe,  representant  des  animaux e t  des  o iseaux au corps  demesurement  
a l longe e t  aux pa t tes  e t  gueuies  emmelees .  
Franqoise  Henry sembie  consiaerer  que l ' en t re iacs  es t  un symboie  ae  
l ' eau 3 .  S i  ce ia  sembie  poss ib le  pour  l ' en t re iacs  en ruban,  quoique 
d '  aut res  e tudes  a t t r ibuent  a  I ' eau  p iutot  un mot i t  en  z ig-zag ou 
chevron" ,  1 'ent re lacs-zoomorphe ia i t  p lu tot  penser  a  i 'ouroboros ,  ie  
1  ;  Bam,  6 .  t 'Ar t  Ce l t ique ,  me thode  de  cons t ruc t ion ,  
2  ;  Nordenfa lk ,  C ,  Manuscn t s  i r l anda i s  e t  ang lo - saxons ,  p ,  IB 
3  ;  Henry ,  F ,  ,  f l r t  i r l anda i s  i ,  1 , ,  p ,  292 ,  
4  ;  Be igbeder ,  Lex ique  des  symboles  -  La  F ie r re -qu i -v i re  ;  Zod iaque ,  i 98y ,  p ,  147  s s  
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serpent  qul  devore  sa  queue,  symbole  du temps qui  se  reprodui t  
6 ternel lement 1 ,  symbole  du mouvement  sans  t in  de  1 'univers .  
Bn ce la  on peut  rapprocher  l ' en t re iacs  de  ia  spi ra ie  qui  in t rodui t  
un mouvement  sans  f in  autour  d 'un  centre .  Les  combinaisons  de  sp i ra les  
ent re  e l les  cont inuent  ce  mouvement ,  ou  f ina lement  seul  le  cent re  
demeure  immobi le .  Les  not ions  de  temps e t  de  cent re  sont  t res  importanlBs 
pour  les  Cel tes .  Dans  leurs  myt i ies ,  i e  cent re  es t  represente  par  le  
Jardin  ou l ' i le  des  bienheureux qui  se  t rouve dans  un espace  improbable  
ou le  temps es t  abol i .  Un re t rouve ces  myt i ies  dans  la  iegende chre t ienne 
de  St  Brendan.  Dans  leur  h is to i re ,  ia  not ion de  cent re  se  re t rouve 
encore  :  l ' I r lande es t  d iv lsee  en c inq provinces ,  ia  provmce du mi i ieu  
(Meath)  ou cmquieme province ,  es t  ce i ie  ou se  t rouve Tara ,  ia  v i i le  
sacree  ou s iege  le  ro i  supreme e lu  par  les  aut res  ro is  d '  i r iande^.  Le 
c t i i i i re  cmq es t  amsi  associe  au cent re ,  ie  chi t t re  quat re  representant  
les  quat re  pomts  cardinaux,  donc ia  not ion d 'espace .  Un re t rouve ce  
symbol isme dans  les  croix  i r landaises ,  dont  les  quat re  branches  sont  
re jo in tes  par  un cerc ie  e t  ie  centre  toujours  tor tement  soul igne .  
L 'espace  represente  par  les  branches  de  la  croix  e t  le  temps symbol ise  
par  le  cerc le  se  re jo ignent  au cent re  ou i l s  sont  aboi is - 3 .  
Les  choses  ne  para issent  cependant  pas  s i  s impies ,  a  regarder  les  
grandes  in i t ia ies  ornees  ou i ' a r t i s te ,  par  la  combinaison des  sp i ra les  
ent re  e l ies ,  par  deux ou t ro is ,  comprises  dans  des  cerc ies ,  engendrant  
d 1 autres  sp i ra ies  au moyen des  mot i l s  en  t rompet tes ,  sembie  s ' ingenier  a  
evi ter  de  marquer  un cent re  a  1 '  ensembie ,  donnant  amsi  1 ' impress ion 
d 'un  paradoxe ou ie  temps mi in i  para i t  s ' ecouier  se ion une t ra jec to i re  
1  :  Be igbeder  ,  p ,  ' J t i t i  
2  :  Le  Roux ,  P , ,  Les  Dru ides  -  Rennes :  Uues t  F rance ,  ly t ib ,  p ,  118  s s  
3  :  Brand t -Fors t e r ,  B ,  Das  i r t i s cne  Hochkreuz ,  F rank tu r t  ;  U i l s t e in ,  198U,  p ,  98  
tangent ie l le  en  essayant  de  t rouver  le  point  precis  ou i l  se  fondra ,  
1 ' ins tant  qui  deviendra  e ternel ,  e t  qui  dans  ce t  espace  ne  peut  exis ter .  
Les  Cel tes ,  e t  apr6s  eux les  moines  i r iandais ,  sembient  avoir  a ins i  eu  
1 ' in tu i t ion  de  la  theor ie  de  la  re la t iv i te  d 'Eins te in  e t  ce l le  de  la  
synchronic i te  ou pr incipe  de  re la t ions  acausaies  dedui te  par  Jung 
d 'apr6s  le  Yi-King e t  conf i rmee par  ie  physic ien  V.  Paul i ' .  
Bien sur ,  tout  ceci  demande de  b ien  p ius  longs  aevexoppements  e t  
sur tout  une e tude  des  p lus  poussees ,  a ia  lo is  de  1 '  iconographie  
i r landaise  e t  de  la  l i t te ra ture  i r landaise  ou les  exemples  d 'abol i t ion  
du temps,  dans  un endroi t  t rouve apres  un long voyage,  ne  manquent  pas .  
Bous  ne  pouvons  que  s ignaier  ic i  une aes  d i rec t ions  de  not . re  recherche .  
Puisque nous avons  par ie  des  croix  xr ianaaises ,  11  nous  res te  a  
evoquer  ic i  un dernier  symboie  ommpresent  dans  1 '  eniummure,  la  croix .  
qu 'on ne  peut  c iasser  n i  dans  les  scenes  f igurees  n i  dans  
1 'ornementa t ion.  
La c ro ix  appara i t  en  e i le t  dans  presque toutes  ies  granaes  pages-
tapis  des  manuscr i t s .  El le  prend toutes  sor tes  de  lormes ,  se  detachant  
net tement  sur  le  lond ou en  la isant  par t ie .  Contme l es  grandes  croix  de  
p ier re .  les  ext remites  des  branches  e t  ie  cent re  sont  toujours  lor tement  
soul ignes  par  des  cerc les ,  des  carres  ou aut res  mot i i s .  Une des  p lus  
courantes  es t  la  croix  a  s ix  carres  ou cerc les ,  c inq marquant  ies  
branches et le centre, un sixieme completant sa pius grande longueur. 
L'une des  p lus  e t ranges  es t  ce l le  a  deux t raverses ,  qu 'on t rouve dans  ie  
Livre  de  Durrow <111.  n '  1 ;  e t  dans  le  Livre  de  Kei ls  <_i l l .  n*  27) ,  qui  
1 :  Jung ,  C ,G ,  ,  L 'homise  e t  ses  synbo les ,  Pa r i s  :  La t ton t ,  I9B3 ,  p ,  304 ,  
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es t  marquee par  hui t  cerc les  ou car res .  
Le s ix  represente  chez  les  auteurs  du Moyen-Age ( .St  August in  dans  ia  
Ci te  de  Dieu,  Jean Scot t  Er igSne dans  son Commentai re  sur  1 'Evangi le  de  
St  Jean)  le  s igne  du Chr is t ,  mis  en  re la t ion  avec  le  Chi-Ro (  )  a  s ix  
branches ,  premier  symbole  des  chre t iens ' .  Le hui t ,  lu i ,  represente  la  
resurrec t ion,  la  renaissance  par  ie  bapteme^,  l e  jour  de  la  resurrec t ion 
venant  apres  la  semaine  de  sept  jours .  
Ces  deux nombres ,  qu 'on t rouve sur  les  croix ,  sont  auss i  a  
rapprocher  des  rose t tes  a  hui t  ou s ix  peta ies ,  qu 'on t rouve constamment  
dans  les  enluminures  l r landaises .  On t rouve sur tout  ce i le  a  hui t  
pe ta les ,  quelauefois  au  cent re  d 'une  croix  t i i i .  n"  11) .  Un des  p lus  
a i ic iens  manuscr i t s  i r landais  eniumines ,  I '  Orosius  conserve  a  la  Bibl io-
t teque Ambrosienne ae  Miian kvoir  m.  n" b ' / ) ,  comporte  conraie  seuie  
i l lus t ra t ion  une grande f leur  a  hui t  pe ta ies  entourfee  de  quat re  p lus  
pe t i tes  a  s ix  peta les .  Pour  f in i r  avec  ces  quelques  indicat ions ,  un 
aut re  nombre  appara i t  i requei raent  aans  ies  manuscr i t s  i r landais ,  ie  
nombre  t ro is .  Les  sp i ra les  se  t ransforment  pour  donner  un t r i sce ie ,  les  
t r i sce les  sont  eux-memes regroupes  par  t ro is  a  i ' in ter ieur  d 'un  cerc le  
t i l i .  n°  26) .  On t rouve auss i  t res  souvent  de  pe t i t s  points  rouges ,  
regroupes  par  t ro is  sur  ies  draper ies  aes  personnages  humains  ou sur  ia  
robe des  animaux.  La ' i r imte  semble  avoir  eu  beaucoup de  resonance chez  
les  Cel tes  qui  n '  eurent  aucun mai  a  representer  ie  concept  chre t ien .  
]  :  Be igbeder ,  Lex ique  des  symboles .  p ,  326  e t  s s .  
2  •  Er iugena ,  Joannes  Sco t tus ,  Pe r iphyseon  -  On t he  Div i s ion  o t  Na tu re .  
Ind ianapo l i s ,  1976 ,  p ,  358  
- 34 -
Conclusion 
On voi t  par  ces  quelques  exeraples  e t  indicat ions  de  recherc i ie ,  que  
les  moines  i r landais ,  sur  la  t race  de  leurs  ancStres  Cei tes ,  ont  
d6velopp6 un a r t  hautement  cer6bra l  e t  sp i r i tue l ,  cent re  pr incipalement  
sur  la  parole  du Chr is t ,  essayant ,  en  reprenant  1 'her i tage  de  leur  
passe ,  de  representer  au mieux leur  concept ion du RoyauBe des  Cieux.  
Cependant ,  essayer  de  comprendre  ia  symbol ique de  ce t  a r t  appara i t  
long e t  ardu,  ce lu i -c i  e tant  le  resul ta t  d 'un  rare  syncre t isme ent re  
monde pa ien  e t  monde chre t ien ,  mythoiogie  ce i te  e t  symbol isme des  Feres  
de  1 '  Egl ise  e t  des  premiers  Chret iens .  u 'es t  pourquoi  ia  iec ture  
a t tent ive  de  tous  ies  textes  pr imaires  para i t  indispensable .  
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Annexe 1  
Lis te  des  manuscr i t s  decr i t s  ( references  copiees  du ca ta iogue 
de  J . J .G.  Alexander)  
-  Dubl in ,  Tr in i ty  Col lege ,  Ms A.4 .5 .  <.57)  
"Bnok of  Durrow" -  Evangel ia i re ,  2"  moi t ie  du 7"' s iec ie  < ?  675)  
I l lus t ra t ions  1  a  9  -  <Cat .  d 'Alexander  n°  6)  
-  London,  Br i t i sh  Library ,  Cot ton Rs Mero D.  IV" 
"Lindisfarne  Gospels"  -  Evangei ia i re ,  f in  7® -  debut  8"  <? 698) ,  
Lindisfarne .  I l lus t ra t ion  10 a  14.  <Cat .  d 'Alexander  n°  9)  
-  Par is ,  Bibl io theque Nat ionale ,  IS  Lat .  9389 
"Echternach Gospeis"  -  Evangfel ia i re ,  f in  7*-  -  debut  s .  
?  f lor thumbrie .  I l lus t ra t ions  15 a  16.  (Cat .  d 'Alexander  n '  11> 
-  Lichf ie ld ,  Cathedra i  Library  
"Book of  S t  Chad or  Lichf ie ld" .  Evangel ia i re ,  deuxieme quar t  du 6"-  s .?  
11lus t ra t ions  19 a  22.  (Cat .  d 'Alexander  n"  21;  
-  Dubl in ,  Tr in i ty  Col lege ,  Ms A.  1 .6 .  (58)  
"Bnnks  of  Kel ls" .  Evangei ia i re ,  r  8 e "~ 9 '*  s .  ,  V Iona  
I l lus t ra t ions  23 a  30.  (Cat .  d 'Aiexander  n"  52;  
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Annexe 2 
Liste des manuscrits significatiis Crei6rences et illus-
trations copiees du 
cataiogue de J.J.G. Alexander) 
Milan, Biblioteca Ambrosina, Ms D. 23. Sup. 
Orosius, Chronicon - debut 7" s. ? , Bobbio ? 
(Cat. d1Alexander n° 3). lllustration 57. 
Durbam, Catbedral Library, Mss A.11.10, C.III. 13, C i1i 20. 
Evangeliaire, milieu 7"' s. Northumbrie. 
(Cat. d1A1exander n* 5 > 
Durham, Cathedral Library, Ms A.II 17, ioi. 2-102 
t. Cambridge, Magdalene College Pepysian, Ms 2981 (.19). 
Evangeiiaire, fin 7™ - debut 8" s. , Morthumbrie <.? Lindisiarne.» 
(Cat. d'Alexander n* 10). Illustration 31. 
Cambridge, Corpus Christi Coilege, Ms 197 B, fol. 1-36 
t London, British Library, Cotton Ms Otho C. V 
Evangeliaire, fin 7» - debut ti" s. tiorthumbrie ? 
(Cat. d'Alexander n* 12). lilusxration 32. 
- Irier, Domschatz Codex 61 <Bibliotheksnunnner 134 > 
Evangeliaire, deuxi6me quart du 8'" s. , fichternach ? 
(Cat. d'Alexander n" 26). illustrations 33 a 37 
- St Gall, Stiftsbibliothek Cod. 51 
Evang6liaire, deuxieme moitife du 8*4s. , Irlande 
(Cat. d'Alexander n° 44). Illustrations 38 a 43 
- Dublin, Trinity College, Ms A.1.15. (60) 
"Book of Mulling" - Evangeliaire, 8™-9" s. ?, lona ? 
(Cat, d'Alexander n" 45). Iliustrations 45 a 47 
- London, British Library, Add. M.s 40618 
Evangeliaire, deuxieme moitie au O" s., irianae 
(Cat. d'Alexander n" 46). lllustration 48 
- Dublin, Royal irish Academy, Ms D.11.3, f.1-11 
Evangiie de St Jean, deuxieme moitie du 8'- siecle, Iriande 
(Cat. d' Alexander n° 47). Illustration 44 
- Dubiin, Trinity College, Ms A.4.23. (59) 
"Book of Dimroa" - Evangeliaire, 2" moitie du ti" s., 
Irlande (Soscrea, Tipperary) 
(Cat. d'Alexander n' 48). lilustration 49 a 52 
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- Dublin, Trinity College, Ms 52 
"Book of Armagh" - Nouveau Testament . . ., c. 607, Armagh (Irlande) 
(Cat. d'Alexander n* 53). Illustrations 53 & 56 
- Oxford, Bodleian Library, Ms Auct. D.2.19 (S.C.3946) 
"Macregol or Rushworth Gospels". Evangeliaire, debut 9" s. 
Birr (Offaly, Irlande) 
(Cat. d'Alexander n" 54) 
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BIBLIOGRAPEIE 
La presente bibliographie ne se pretend pas exhaustive. Tout au plus 
repr6sente-t-elle une introduction et une base necessaires & des 
recherches ulterieures plus approfondies. 
Etant donne que le sujet choisi fait appel a des connaissances 
interdisciplinaires, il m1 a paru necessaire de reunir les ouvrages de 
base dans les domaines concernes, avant d'aborder i'etude des manuscrits 
enlumines. 
Ainsi, j'ai 6te amenee a rassembler une bibliographie sur la 
civilisation celtique, en particulier tout ce qui pouvait se rapporter a 
la religion et a la mythologie, au mode ae pensee des Celtes. Ensuite, 
1'etude ae 1'mtroauction du christianisme en irianae et ae son 
expansion dans les iles anglo-saxonnes et en Europe s'est imposee a moi. 
II est particulierement interessant pour mon exude de connaitre ia 
culture latine et chretienne aes moines iriandais et ia iagon dont se 
manifestait leur spiritualite. La connaissance de leurs ecrits m'est 
indispensable, Evidemment il ne m'a pas ete possible de reunir et de 
recenser tous ces ecrits, aussi suis-je obligee de renvoyer a la 
bibliographie de Lapidge et Sharpe donnee en reference n" 2 et & celle 
de Kenney en n" 1. 
Un autre domaine concerne par mon etude est ceiui de 1'art, tant 
celtique que chretien irlandais, i'un 6tant ie continuateur de 1'autre. 
II existe quelques ouvrages solides dans ce domame. Tous ces domaines 
s' interpenetrant, je les ai reunis en une premiere partie generale sur 
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les Celtes et 1'Irlande, que j' ai divise en trois, les bibliographies, 
les sources et les ouvrages et articles. 
Cette premidre partie de ma bibliographie me peraet d'aborder 
l'6tude des manuscrits proprement dits. Un enorme travail a dej& 6te 
fait dans ce domaine et 1' on dispose d'outiis tres performants et 
complets,, en particulier en ce qui concerne les catalogues. J'ai divise 
cette seconde partie en trois, les cataiogues, les lac-similes et les 
etudes sur les manuscrits qui comportent principaiement des articles et 
des ouvrages de base. 
L'etude de la symbolique dans i'enluminure de ces manuscrits ne peut 
6videmment se concevoir sans avoir des connaissances aans le domaine de 
la symbolique. 11 est en effet important de connaitre ia signification 
des symboles prehistoriques dans 1'art irlandais et la transformation de 
leur signification dans la pensee chretlenne. L'exude des mythes ex des 
syraboles du sacre est egaiement indispensabie. j'ai reuni ces derniers 
ouvrages dans ma troisieme partie. 
II est evident que je n'ai pas encore eu ie temps d'etudier a fond 
tous les ouvrages presentes ici. Cependant, mis a part quelques 
articles, difficiles a trouver par pret-mter et que j'attends, j' ai pu 
tous les consulter et prendre la mesure de ieur interet. 
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I. LBS CELTES ET L' IKLAJTDE 
Bi bl 1 ograpMes 
1. KEOTEY, James F. Ihe sources 01 the earlv Mstorv of Ireland. 1. 
Ecclesiasticai... lew York, 1929. Nouvelle edition mise a jour en 
1966 par Ludwig Bieler. R6impr. 1979. 815 p. 
Le T. II n' a jamais paru. Cette bibliographie est irrem-
plaqable sur le sujet. Traite de 1'histoire de 1'Irlande depuis 
la prehistoire jusqu' au 12'" siecle. Une introduction historique 
prec6de chaque bibliographie. 
2. LAPIDGE, Michael, SHAEPE, Richard. 
Bibliographie remarquable. Complete la precedente. Classee 
par pays, Angleterre, Irlande, Ecosse, y compris une partie sur 
les Celtes sur le continent, eile est indispensable pour 
trouver des references, en particulier sur les vies des saints 
et les manuscrits. 
3. Ancient laws of Ireland. T. i-Vl. Ed. W. M.. Hennessy, V. N. Hancock 
T. 0'Mahony [ et al...). Dublin, 1856-1901. 
Dublin : Royai irish Academy, 1985. 361 p. 
Sources 
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4- The Aanals oi Innisfallen. £d. and translated by Sean Mac Airt. 
Dublin : Institute for Advanced Studies, 1951, 596 p. 
5. The Annals of Tigernach. Ed. et trad. par Vhitley Stokes. Revue 
CejLtique. XVI, 1895, p. 374-419 ; XVII, 1696, p. 6-33, 119-123 et 
337-420 ; XVIII, 1897, p. 9-59, 150-197, 267-303 et 374-391. 
6. The Anmls  Oi  Ulster- 4 tomes. Dublin ; Institute for Advanced 
Studies, 1887-1901. 
Les Annales irlandaises sont des chroniques d'evenements 
6numeres annee par annee, d'une importance historique 
considerable. Elles ont ete compilees au 11" et 12** siecle 
pour les plus anciennes (.Annales de Tigernach et Innisfallen), 
au 15'- siecle pour les Annales d' Ulster, et relatent des 
6venements remontant au 7'" sidcle. 
7• BEDE. Ecclesiasti.gal historv of the English people. Ed. by 
Bertram Colgrave and fi.A.B. Mynors. Oxford : Clarendon Press, 
1981. 618 p. Oxford medieval texts. 
Titre latin : Historia ecclesiastica gentis Anglorum. 
Bd. bilingue latin-anglais. 
La principale source sur 1'histoire des chretientes irlan-
daises et anglo-saxonnes. Bede le Venerable vecut de 672 a 735 
et iut moine a Jarrow. 
8. LE SOUX, Frangoise, GUYQHVARCH, Christian. Textes mythologiques 
irlandais. k^itiCUTO U. 1980-1986, 344 et 280 p. 
Seule traduction franq:aise integrale des principaux textes 
mythologiques irlandais. 
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9. LOTH, Joseph. les Mabinogicm. 2 vol. Paris : E. Thorin, 1889. 
359 + 386 p. T. 3 et 4 du Gours de litterature celtlque de 
d'Arbois de Jubainville. 
Traduction franq;aise du texte mythoiogique gallois le plus 
important. 
10. MACALISTER, R.A.S. Corpus lnscriptionum Insularum Celticarun. 
2 tomes. Dublin, 1945-1949. 
11. MEYER, Kuno. Selections from Ancient Irish Poetrv. 2a ed., 
London, 1913 
12. MEYER, Kuno. The Triads oi ireland. Dublin : Royal Irish 
Academy, 1906. 35 p. Todd Ledure Series, 13. 
2 vol. 
14. PLUMHER, C. Vitae Sanctorum Hibernae. 2 vol., Oxford, 1910. 
15. Sancti Columbani Opera. Ed. by G.S.M. Walker. Dublin : institute 
for Advanced Studies, 1970. 247 p. Scriptores Latini Hiberniae, 
vol. II 
Oeuvres de Saint Colomban, qui repandit la foi irlandaise 
sur le continent. Traduction anglaise en regard. 
16. STOKES, Vhitley, WiNDlSCH, Ernst. IriscHe texte. 5 vol. Leipzig, 
1880-1905. 
Edition critique aes principaux textes mythologiques 
irlandais, avec, en regard, une excellente traduction anglaise 
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ou allemande. Le tome I contient un bon dictionnalre de 
1' irlandais ancien. 
Ifce trxpartite lile oi Fatrlck with some other docuaents 
relating to tltat 6'aint. Ed. Vhitley Stokes. 2 vol. London, 1987. 
Texte irlandais et traduction, 
Ouvrages et articles 
18. ARBOIS DE JUBAIIVILLE, Henri d'. Cours de litterature celtique. 
Paris : Thorin et Fontemoing, 1683-1902. 12 tomes. 
T. 1 : Introduction & 1'6tude de la Iitterature celtique. 
1883. 412 p. 
T. 2 : Le cycle Bythologique irlandais et la nythologie 
celtique. 1884. 412 p, 
T. 3 & 4 : Les Mabinogion (ed, et trad. de Joseph Loth). 
2 vol. 1889, Reed. 1913. 436 p + 478 p. 
T. 5 : L'epopee celtique en Irlande. 1892. 536 p. 
T. 6 : La civilisation des Celtes et celle de 1'epopee 
homerique. 1899. 418 p. 
T. 7 & 8 : Etudes sur le droit celtique, 2 vol. 1895. 
388 p + 270 p. 
T. 9, 10, 11 : La Metrique galloise Uoseph Lotlu, 1900, 
1901, 1902. 388 + 374 + 336 p, 
T. 12 : Principaux auteurs de 11antiquite a consulter sur 
1'histoire des celtes depuis les temps les plus anciens jusqu'au 
regne de Theodore I"*v". 1902. 344 p. 
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D1Arbois de Jubainville fut le prenier savant fran^ais a 
ouvrir la voie aux etudes celtiques. Son intention 6tait de 
presenter une description generale des celtes de 11antiquite et 
du Moyen-Age par 1'utilisation des informations continentales 
et insulaires. Ouvrage de reference indispensable. A utiliser 
avec beaucoup de prudence car vieilli et marque par la mdthode 
du 19'*s. 
19. baih, Georges. h'art celtique. methode de construction. Quimper: 
Ed. de 1'Odet, 1951. 165 p. 
L' auteur a passe sa vie a relever les motifs de 1' art 
celtique. Ce livre en presente le catalogue, classe par grands 
motifs : entrelacs, spirales, elements zoomorphes etc... et en 
d6taiIle la construction. 
20. BAYASD, Jean-Pierre. La legende de Saint Brendan. Paris 
G. Tredaniel, 1988, 220 p. 
21. BIELER, Ludwig. 
Oxford University Press, 1963. 148 p. 
London 
22. BRAMDT-FoRSTBR, Bettina. Das irische Hochfrreuz : Llrsprung, 
L. Stuttgart : Urachhaus, 1978. 108 p. 
23. BREMAH, Martm. 
L. London : Thames and Hudson, 1983. 208 p. 
L'auteur etudie les difterents symboles cspirale, soleils, 
cercles ...) des monuments megalithiques d' iriande qu' i I 
considere comme des observatoires d'astronomie. 
24. BRUNHoLZL, Franz. 
i. Bd 1 Mtinchen : w. Fing, 1975. 594 p. 
25. BYRNE, Francis J ohn. Seventh Lentury Documents. 
Kcclesiastical Record. 1967, Sept. , p. 164-182. 
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26. CHADVICK, lora K. The Age of the Saints in Earlv Celtic Church. 
London : Uxford University Fress, 1963. 
27. CHASSAIUG, Marcel. Du rite ceitique des t6tes coupees et de sa 
survivance dans 1'iconographie gallo et germano-romaine. In L&. 
Dieu au maiilet. Paris, 1986. p. 245-266. 
28. DEBARGE, Louis. Le syncretisme religieux : druidisme et 
christianisme. Melanges de science religieuse. n" 1, 1989, 
p. 5-21. 
Cet article verse malheureusement dans 1'esoterisme et 
1'occultisme. 
iatin. Paris : P.U.F., 1956. Y38 p. 
Avec celui de Brunhoizl, des ouvrages indispensables sur les 
oeuvres litteraires, au sens large, des hommes du Moyen-Age. 
30. DE VSiES, Jan. 
278 p. Bibliotheque historique. 
i. Paris : Payot, 1963. 
31. DILLOH, Ryles. I. Chicago, 1948. 
32. DILLOU, Myles. L- Dublin, i954. 
33. DILLOS, Hyles, CHADWICK, Sorak. Les rovaumes ceitiques fid. aug-
mentee d'un chapitre sur la Gauie dans le monde celtique par 
88 
Christian -J. Guyonvarc' h et Franq:oise Le Koux. Paris : Fayard, 
1974. 452 p. L'aventure des civilisations. 
Etude approiondie de la civilisation celtique. 
34. DOTTIN, Oeorges. L'epopee trlaiidaase. Paris : Renaissance du 
livre, 1926. 208 p. 
Traduction de dix-huit textes ou extraits de textes. Ouvrage 
de vulgarisation. 
35. DOTTIfl, Georges. lanuel ppur servir a l'etude de la a i vl1isatinn 
celtique- 2'® edition. Paris : H. Champion, 1915. 524 p. 
36. DUVAL, Paul-Marie. Les Celtes. Paris : Ualliioard, 1977. 325 p. 
Univers des formes. 
Dans l'optique de la coilectian 1'Univers des formes. 
1'auteur etudie 1'evoiution de l'art celtique, de la 
prehistoire a 1'irlande. 
37. DUVAL, Paul-Marie. Un motit celtique : le triscele du disque de 
la Bann (Ulster). fctudes celtiques. lytio, p. 8i-90. 
Tres important pour comprendre la dynamique de la 
construction de 1'art celtique. 
38. GOUGAUD, Henri . Les ciiret ientes ce 111 ques. Paris : V. Lecoffre, 
1911, 405 p. 
Ouvrage tres important, non encore remplace aujourd'hui, 
quoique vieiili. L'edition anglaise, parue en 1932 sous le 
titre de Christianity in Celtic Lands, a ete augmentee. 
39. GRAVES, Robert. Les mvthes celtes : la deesse blanche. Monaco : 
Ed. du Rocher, 1973. 582 p. 
L'auteur, surtout connu pour son etude sur les mythes grecs, 
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se veut un poete et non un historien. tin tenant compte de ce 
fait, son ouvrage presente des idees interessantes. 
40. HAUDRY, Jean. Les Xndo-europeens. 2*s ed. Paris : P.U.F., 1985. 
128 p. Que Sais-Je ?, 1965. 
41. HEIRY, Franqoise. L'Art Irlandais. La Pierre-Qui-Vire : 
Zodiaque, 1963-64. 3 vol., 308 + 296 + 303 p. 
Seul le premier volume nous interesse. 11 etudie 1'art ir-
landais j usqu'au debut du 9" siecle et des invasions Vikings. 
Frangoise Henry 6tudie les principaux domaines ou s' exprime 
1' art irlandais, c'est-a-dire 1'orfevrerie, la sculpture 
(croix; et- les manuscrits. Ouvrage londamental non reedite. Les 
deux voiumes suivants sont construits de ia meme maniere, pour 
les periodes des IX et X"" siecles et XI et XII"» siecles. 
42. HENRY, Franqoise. Studies in earlv Ghristian and medieval irish 
art. London : Pindar Press, 1983. 3 voi. 258 + 324 + 427 p. 
Les trois volumes rassemblent des articles parus ante-
rieurement. Le premier volume traite du travail des metaux et 
des emaux, le troisieme de ia scuipture et de 1'architecture. 
Le second volume rassemble des articies ae Fr. Henry, completes 
par certains ae Genevieve Marsh-Micheli, sur les manuscrits 
irlandais. ves articles, pour ceux qui nous xnteressent, sont 
cites pius loin. uei. 92, 93, 94> 
43. HUBERT, Henri. 
1' epoque de la Tene. Paris : Renaissance du Livre, 1932. 403 p. 
Evolution ae 1'humanite, vol. 21. 
44. HUBERT, Henri, Les Celtes depuis 1'epoque de la Tene et ia civi-
lisatlon celtlque, Paris : Renaissance du Livre, 1932. 308 p. 
Evolution de I'humanite, vol. 2 1  bis. 
Ces deux ouvrages de Hubert sont vieiiiis, mais encore 
indispensables. lls sont compietes et renoves par ie iivre de 
Kruta, un des specialistes actuels des ueites. 
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45. HUGHES, Kathleen. GMrcJa and socletv in Ireland A. D. 400-1200. 
London : Variorum reprints, 1987. 
Recueil d' articles du m§me auteur, dont deux nous int6-
ressent particulierement : « Irish Monks and learning », paru 
en 1961, et « The distribution of Irish scriptoria and centres 
of learning from 730 to 1111 », paru en 1958. 
46- IrelaQd and. Insuiar art a.d. 500-1200. Ed. by Michael Ryan. 
Dublin : Royal Irish academy, 1987. 187 p. 
Recueil d'articles & 1'occasion d'une conference en 1985, 
31 oct.- 3 nov. & University College Cork. Quelques articles 
sur les manuscrits. 
47 • Irland und die Christenheit : Bxbelstudien und Mission. Hrsg. 
von Proinseas Ni Chathain und Michael Sichter. Stuttgart 
Klett-Cotta, 1987. 523 p. 
48- Ble—ireil und Europa im fruheren Mittelalter. Hrsg. von Heinz 
Lowe. Stuttgart : Klett-Cotta, 1982. 2 vol. 1 083 p. 
49 • Irlanti—und,—Suropa—;—dle Kirche im Pruhmittelalter. Hrsg. von 
Proinseas Hi Chathain und Michael Richter. Stuttgart : Klett-
Cotta, 1984. 458 p. 
Ces trois derniers ouvrages presentent des articles des his-
toriens specialistes de ce sujet, reunis lors de colloques : a 
Tubingen, 24-28 sept. 1979 et Dublin, 25-29 mai 1981, Dublin, 
27-31 aout 1984. Axes sur 11 iniluence des momes irlandais en 
Europe, ils presentent egalement des etudes sur leur 
spiritualite, leur science, et leur art. 
50. KRUTA, Venceslas. Les Ceit.es. 4® ed. Paris : P.U.F., 1987. 
128 p. Que Sais-Je ?, 1649. 
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51. LAMBERT, Pierre-Yves. Les Litteratures—ceitiques. Paris : 
P.U.F., 1961. 128 p. Que Sais-Je ?, 809. 
Un chapitre important et clair sur la mythologie, les 
Annales et les Lois irlandaises. 
52. LAKBRECHTS, Pierre. 1,'exaltation de la tete cians la peBSee et 
XVII pl. Dissertationes Archaeologicae Gandensens, vol. II. 
Si la repr6sentation humaine est absente de 1'art celtique, 
la tete par contre a une valeur symbolique tr6s importante, 
tant dans la mythologie que dans 1' art. Rappelons que les 
Celtes coupaient la t6te de leurs ennemis vamcus au combat. 
53. LECLERCQ, Jean. Les relations entre le inonachisme oriental et le 
monachisme occidental dans ie Haut Moyen-Age. In Le M lle.naire 
du Mont-Athns 963-1963, T, 11. Venezia : fid. de Chevetogne, 
1963, p. 4-80. 
55. LE ROUX, Franqoise, GUYOMVARC H, Christian. Las_Prvj-des- 4" ed. 
Rennes : Ouest-France, 1986. 448 p. 
Les auteurs s'appuient sur tous les textes existants, tant 
latins (Cesar) qu'irlandais. lls demontrent 1' importance du 
druide dans la societe celtique et lont justice de mainte 
mauvaise interpretation de leurs devanciers dans ce domaine. 
Tr6s importantes annexes etymologiques. 
Brugge : De Tempel, 1954. 128 p. , 
54. LE ROUX, Fran^oise, GUYOHVARC H, Christian-J. 
c.elt.ique. Rennes : Ogam, 1983. 167 p. Celticum 24. 
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56. LE ROUX, Franq:oise. La religion cLes Celtes. In Histoire ries 
religions, T. 1. Paris : Gallimard, 1970. La P16iade, 
p. 781-839. 
57. LESHE, Emile. HistQire de la prQp.riet6 eccl6siastique en France. 
L—UL_J—Les iivres,—"scriptoria" et biblloth6ques du commen-
cemeilt „,du VIII" a ia iin du XIW siecle. . Lille : Facult6s 
Catholiques, 1938. 849 p. 
Un chapitre sur 1'apport irlandais. 
58. LOYER, Olivier. Les chretientes ceitiques. Paris : P.U.F., 1965. 
137 p. Eythes et religions, 
59. MARKALE, Jean. Les celtes et la civilisation celtique : mvthe et 
histoire. Paris : Payot, 1969. 494 p. Bibliotheque historique. 
60. MARKALE, Jean. Le Druidisme. Paris : Payot, 1985. 286 p. 
61. MRKALE, J ean. L'epopee celtlque d'irlande. Paris : Payot, 1971. 
204 p. Petite Bibliotheque Payot. 
Jean torkale passe pour le public non averti pour le specia-
liste fran^ais actuel des celtes. Ses livres, dont trois sont 
cites ici, sont tout au plus du niveau de la vulgarisation 
scientifique. 11 a trop tendance a prendre ses desirs pour des 
r6alites sans rien prouver. A manier avec beaucoup de prudence. 
62. MULTHAUPT, Hermann. 
Regensburg Pustet, 1980. 134 p. 
Etude des scenes de 1'Ancien et du iouveau Testament graves 
sur les croix iriandaises. - 93 -
63. 0' RAHILLY, T.f. i:&riY Irisll hisT.orv and mvt.hning-v. Dublin, 
1946. 
64. KBES, Alwyn, fiEES, Brinley. 
Ireland, and Valeg. London : Thames and Hudson, 1961. 427 p. 
Etude de la pensee symbolique des Celtes d*apres leur 
mythologie. 
65. RICHE, Pierre. ficoles et enseigne-merit 
Paris : Aubier, 1979. 462 p. Coliection historique. 
66. ROGER, Maurice. L'  ense iRnf imen t  des lettres o lass iqws  r t 'Ansnr , e  a  
Alouin. 2" ed. Hideisheim : G. Olms, 1968. 459 p .  
Deux ouvrages essentiels sur la survivance de ia culture 
latine pendant le Haut Moyen-Age. Le second est un peu vieilii. 
67. STERCKX, C. Les Tetes coupees et le Gx-aal. Studia Ceit.ica. 
1905-1986, 20-21, p. 1-42. 
68. STREII, Jakob. Sonne unct Kreuz :—Irland zwischen Kegalithkultur 
uad fruhew Christentuia. Stuttgart : Preies Geistesieben, 1976. 
208 p. 
Etude des differents symboles irlandais. 
69. THUREEYSEI, R. me 
1 9 2 1 .  
L- Halle/Saale, 
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70. Tr&sors des princes celtes. Galeries nationales du Grand-Palais, 
20 octobre 1987 - 15 levrier 1988. Paris : Minist6re de la 
Culture, Reunion des Musees Hationaux, 1987. 267 p. 
Exposition sur les resultats des fouilles pour la periode 
celtique de Hallstatt. 
71. VENDRYES, Joseph. La religion des celtes.In Les religions de 
1' Europe ancienne. 3- Paris : P.U.F., 1948. p. 239-322. Mana, 
Introduction h.  11 histoire des religions. 
72. Les voies nouvelles de la saintete 6Q5~814. Dir. Pierre Riche. 
Paris : Hachette, 1986. 287 p. Histoire des saints et de la 
saintete chretienne, T. IV. 
73. " The worfr of angeis" ; masterpisces Q1—ceitic metaiMQriLu 
6th-9th centurles A. D, Ed. by Susan Youngs. London : British 
Museum Publications, 1989. 223 p. 
Catalogue d'une exposition qui se tient actueilement a Dublin, 
apr6s avoir ete presentee a Londres j usqu'au 29 avril 1990. 
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II. LES MAJfUSCRITS IRLAMDAIS 
Catalogues 
74. ALEXAEDER, Jonathan J.G. insuiar manuscripts 6th to the 9th 
centurv. London : Harvey Miller, 1978. 219 p. A Survey of 
manuscripts illuminated in the British Isles, T. 1. 
Cet ouvrage, extremement bien fait, est 1'outil indispen-
sable pour toute etude sur les manuscrits irlandais de cette 
periode. Exhaustii, pour chaque manuscrit recense (recensement 
par ordre chronologique) i1 donne sa cote dans la biblioth6que 
qui le possdde, une description detaillee, sa provenance et son 
histoire et une bibliographie detaillee, 11 est compl6te par de 
tr6s abondantes illustrations et des index. II recense 
78 manuscrits. 
Cet ouvrage est complete, sous le titre general de Survey of 
manuscripts illuminated m the British Isles, sous la dir. de 
Alexander, par un T. 2, de TEMPLE E. Anglo-saxon manuscripts 
900-1066 paru en 1976 et un T. 3, de KAUFFMAHN, Romanesque 
manuscrits 1066-1190, paru en 1975. Trois autres volumes 
doivent encore paraitre sur les manuscrits de 116poque 
gothique. 
75. AVRIL, Francpois, STISNERAHM, Patricia Danz. KanuSQritS,,,enlumilies 
d'origine insulaire Vll-XX" siecle. Paris : Biblioth£que 
Mationale, 1987. 235 p. CIX pl. Departement des Manuscrits -
Centre de Recherche sur les Manuscrits enlumines. 
fiecense tous les manuscrits enlumines insulaires conserves a 
la Bibliotheque Hationaie. 
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76. LOWB, E.A. Codices Latini AntiquiorpR. Oxiord, 1934-71. 11 vol. 
Eecense les manuscrits par pays. Le T. 2 concerne la Grande-
Bretagne et 1' Irlande. Le Lowe est la reterence obligee pour 
tout ce qui concerne la pa!6ographie. II a contribue a preciser 
la date de beaucoup de manuscrits irlandais. 
77. MC GURK, P. The Irish Pocket Gospel Books. Sacris Rrndirl. 
VIII,1956, p. 249-270. 
78. OHLGREH, Thomas H. Iltsuiar &M anglo-saxon illuminated 
manuscripts ; an iconographic catalogue c. AD 625 to i 100. fiew-
York, London : Garland Publ. lnc., 1986. 400 p. 
Est con^u coiEme le complement des catalogues de Alexander, 
Temple et Kauifmann <,rei. 74 >. Pour chaque manuscrit, classe 
chronologiquement, recense ies motiis lconographiques. Complete 
par un index des motlls avec renvoi aux manuscrits. 
Fac-similes 
7 9• The boofe ot KeLLs. JteproduQiiQii ironi the manuscript m Trinit.v 
College DubliR. Vith a study by Fran<;oise tienry. London : Thames 
and Hudson, 1974. 230 p. 
Ce fac-simile n'est pas complet : i1 reproduit seulement les 
enluminures et les ornements. II existe un iac-simile complet 
du livre de Kells paru en 1950 chez Olten, hvangelia Quattuor 
Codex Cennanensis, malheureuseiBent en noir et blanc, Un autre 
iac-simiie complet devrait paraitre prochainenent. 
I vol. texte de A.A, Luce, G.u. Simons, P. Meyer, L. Bieler. 
Lausanne, Fribourg : Olten, 1900. 239 p. texte. 
Fac-simile et etude du Livre de Durrow, un des plus anciens 
manuscrits enluniines iriandais. 
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81 • Evangelia—Quattupr—Codex Lindisfarnensis. 1 vol. fac-simil6, 
1 vol. texte de T.D. Kendrick, T.J. Brown, R.L.S. Bruce-Mitford, 
H. Rosen-Runge, A.Sc. Ross. Lausanne, Fribourg : Olten, 1956 et 
1960. 295 + 176 p. de texte. 
Fac-simil6 et «Stude du Livre de Lindisfarne. Une des etudes 
les plus compldtes sur un manuscrit. 
Etudes sur les nanuscrits 
82. ALEXAIDER, J.J.G. Some aesthetic principles in the use of 
colour in Anglo-saxon art. Anglo-saxon England. 1975, 4, p. 145 
et ss. 
83. BEST, R. I. An early monastic grant in the Book of Durrow. ETlll, 
1926-8, 10, p, 135-142. 
84. BIELER, Ludwig. Insular paleography : present state and problems 
Scriptorium, 1949, 3, p. 267 et ss. 
85. BROWI, T.J. Morthumbria and the Book of Kells. 
L, 1972, 1, p. 219-246. 
86. BRUCE-MITFORD, R.L.S. The art of the Coeiex Amiatmus. 
1969, Ser. 3, XXXIII, p. 1-23 
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87. BRUCE-MITFQRD, R.L.fcS. The reception by the Anglo-saxons of Me-
diterranean art following their conversion from Ireland and 
Rome- ln Settinane di Studio del Centro Italiano di stnrii 
sull'alto medioevo. Spoleto, 1967, 14. 
88. ELBERH, V.H. Die Dreifaltigkeitsminiatur in Book of Durrow. 
Vallraf-Richart.7: .rahrhnnh, 1955, 17, p. 7-42. 
89. FARR, Carol Ann. Lection and interpretatinn : the liturgical anri 
exegetical backgrQuM of tfae illustrati ons in the "Rnnk  n f  
Kells"• Austin : University of Texas, 1989. 401 p. 
Etudie les illustrations du manuscrit dans son contexte 
liturgique et d'exeg6se. 
90. FRIESD, A.M. Jr. i'he Canon Tables oi the Book of Kells. in M.e-
1939, II, p. 611-66. 
91. HEHDERSQN, George. From Durrow to Kells : the insular Gnspel-
bPQitS 650-800. London : Thames and Hudson, 1987. 219 p. 
Etudie les principaux evangeliaires irlandais en relation 
avec les autres productions artistiques irlandaises. 
92. HENRY, Frangoise. Les debuts de la miniature irlandaise. Gazett.p-
Dans certains manuscrits anterieurs au Livre de Durrow, on a 
retrouve 1'ebauche de 1'art irlandais de 1'enluminure. 
93. HESRY, Fran<;oise. An Irish manuscript in the British Museum. 
Jpuraal pi the Roval Sncietv oi Antiquarifis of Ireland. 1957, 
p. 147-168. 
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94. HEIRY, Frangoise. The Lindisparne Gospels. . Antiguit.v. 1963, 
XXXVII, p. 100-110. 
Ces trois articles ont 6te rassembl§s ult6rieurement dans le 
T. 2 de Studies in early Christian and medieval Irish art 
(r6f. 42). 
95. HOVBY, V.R. Sources of the Irish illuininative art. Art. stnrii p.c;. 
1928, 6, p. 105-120. 
96. KOEHLEE, Vilhelm. Buchmalerei des fruhen Mittelalters : Frag-
aente Uhd Entwurfe aus dem HachlaB. Hrsg. von Ernst Kitzinger 
und Florentine Hutherich. Hunchen : Prestel Verlag, 1972. 211 p. 
Verdffentlichungen des Zentralinstituts fur Kunstgeschichte in 
Munchen, V. 
Tente une classification des manuscrits irlandais et de 
leurs aotifs iconographiques. 
97. MC GURK, P. Two notes on the Book of Kells. Scrlptori nm. 1965, 
IX, p. 105-108. 
98. MASSH-MICHELI, Genevi6ve. fiecherches sur les manuscrits irlan-
dais decor6s de St Gall et de fieicheneau. fievue archeologique, 
1936, VII, p. 190-223, et VIII, p, 54-79. 
Egalement repris dans le T.2 de Survey in early Christian 
and medieval Irish art (ref. n" 42). 
99. MASAI, Fran<;ois. Essai sur les origines de la minlature dlte 
irlandaise. Bruxelles : Erasme, 1947. 146 p. LXIV pl. Les Publi-
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